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l'lOTE IlVlPO~TAl'lTE 

Afin de faci liter les recherches et dc ne pas dérouter le débu tant 
par la lecture immédiate de renseignements qui lui seront pourtant 
tres utiles plus tard lorsqu'il sera au courant dL! maniement de son 
appareil, nous avons fait composer le texte de cette notice en deux 
caractères nettement différents : 

L'impression en caractères gras renferme le mode 
d'opérer et les renseignements élémentaires s'adres­
sant à l'amateur qui vient d'acquérir un SPIDO­
GAUMONT . La manière de prendre une vue avec le 
SPIDO-GAUMONT est d'ailleurs indiquée très sim· 
plement, quoique complètement, à la page 21 de cette 
Notice . 

L'impression en caractères plus p etits a été rése rvée aux rensei­
g nements théoriques. L'amateur les lira avec intérêt plus particL! ­
lierement lorsqu'i l sera au co urant de la manœuvre de son Spido­
Gaumont. Ces renseignements, qui lui permettront de se rendre 
compte du pourquoi des manipu lations, l'aideront il ti rer de son 
appareil to ut le parti possible et à atttindre à toute la perfection 
désirabl e de l'image finale . . 

-------------------------------~ 
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LE 

Spido-Gaurnont 9>< 12 -
à OéGentrrernent Cl

) 

(Breveté S. G. D. G.) 

MODÈLE CONSTRUIT PAR LES ATELIERS DE PRÉCISION 

L. Gaumont & C ie 

Excellence de l'Appareil 'â, main 9 x 12 
Point n'est besoin d'écril"e une longue introduction, démontrant les avan tages de 

l'apparei l à main de petit format SUl' l'appare il à pied de grand format. C'est 
aujourd'hu i question jugée. Il n'est pas un amateur sérieux qui , pal' exemple au 
point de vlle de l'art (point de vue spécial mais qui va grandement se généralisant), 
ne soit pleinement convaincu qu'u ne épl'euve agrandie, provenant d'un petit 
négatif . \"aut mieux qu'une grande épreuve d irecte. Elle est moins séche et 
plus en relief quand le petit négatif présente, par lui,même, la netteté néces­
saire et suffisan te que nous déterminerons ultérieurement. A -juste titre, le 
desideratum de l'amateur es t donc l'appareil il main, mais d'uu format donnant 
cependant des épreuves directes nettement lisibles comme le 9 X 12, et assez 
grandes, comme le 9 X 12 encore, pour fournil' des épreuves normales 18 X 24 
qui , par un simple agrandissement au rapport 2, ne perdent abso lument rien de 
leurs valeurs originelles, et récupèrent, au double point de vue du format et de la 
distance, les qualités requises pour une bonne perspective. 

Eu égard à ces constatations, nous avons donc apporté tous nos so ins il l'amélio­
ration de notre Spido 9 X 12, pour en faire l' incomparable appareil qu'il est 
aujourd'hui défiant toute critique et toute concurrence . 

ua fotfrne de l'appatfeil 
Le SJ, ;,'o-c,.",,,o,,t fi x 1'4 tI "éce""'e>"e"t affecte la forme tronco­

pyramidale , rigide , que l 'on connaît géné ralement sous la dési­
gnation impropre de (OI'me j, .. "e"e. Il est construit en bois 

(1) Tous droits de rep"oduclion et cle traduction rigoUl'eusement l'tserrés. 

m,--------------------------------~ 
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compensé , pour pouvoir résister , sans se déformer, aux variations cli­
matériques, et est gainé en maroquin noir. 

Le ,~I';,lo.G''''m(J''t f' x I~ peut être employé soit avec le magasin 
esca moteur à 12 plaques, livré 
avec l'appareil, soit avec des 
châssis doubles à rideau. Nous 
estimons que, pour l'usage cou­
rant et la facilité de prise des 
sujets en mouvement, le magasin 
e scamoteur demeure préférable 
a u châssis double. Le magasin 
est mobile et i"'",'cl""'fle,,ble, 
L'amateur p eut donc avoir à sa 
disposition, pendant son voyage 
ou s es excursions, autant de 
douzaine s de plaques prêtes à 
ê tre impressionnées qu'il lui plaira 
d 'avoir d e magasins supplémen­
t a ires , 

En d e hors de l'interchangeabi­
lité , la m obilité du châ ssis à ma­

gasin permet d'employer , quand on le juge à propos, une glace 
dépolie et d e faire ainsi, avec le Sl'i"". (,;",,"10,., 9 X I .~ tir ,'écm.· 
"'ell .. ,,,t, le même travail qu 'ave ~ n'importe quelle chambre noire 
ordinaire . 

A cet effet , l e "'lli<l,..('';'',,''''II.,1 fI x I~ .. ,Iéce .. t""",.,,,, est toujours 
accompagné d'une glace d épolie quadrillée assujettie dans le co'~vercle 
du sac . 

Une des particularités des plus importantes que présente le '~1';'10. 
G,,,.,,,,o,,t, est la faculté de permettre le décentrement de la planchette 
d'objectif, et de toujours donner au moyen de son viseur spécial, 
quelle que soit la position de cette planchette et sans aucune manœu­
vre , d 'une façon absolument automatique et précise , la vision exacte 
du sujet, tel que l'objectif en fournira l'image , à ce moment; SlOr la 
plaque sensible. 

Le décentrement de la planchette d'obj e ctif est d e première im­
portance. Il p ermet de prendre d e s monuments élevés sans pour cela 
être obligé de s e reculer à l 'excé s ou d e renverser l'appareil un peu 
en arriére, ce qui améne fatalem ent la d éformation des lignes verti­
cales. Avec le d écentrement, 1'''JIJ''II'eil "('st",,, J"II'f"UCI""'" ,,,,,,;. 
zo,,',,', ce dont on peut s 'assurer au moyen des niveaux sphériques à 
bulle d'air dont il est muni, on peut diminuer la portion d e tHrain 
visible sur' l 'image , et par suite prendre l e suj et dans toute sa hauteur 
et Nt"IN ,,"c,,'u' tléfo"",,,U'II., La fa cilité e t la précision a vec les­
quelles le viseur donne toujours l 'image r eçu e par la plaque sensible , 
permettent au plus novice de s e s e rvir du déc entrement avec un 
succés complet . 

. Le déplacement d e la planche tte d 'obj e ctif du SJI;t',,· G ... """", 

9 x .-e est considérable. Il atteint en effet 40 millimétres dans le 

1 

1 

i 
1 

~~---------------------------------------,~~ 
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sens de la longueur de la plaque , et 25 millimètres dans l e sens d e 
la largeur . Dans ces conditions , on u t ilise en effet le maximum du 
champ èclairé p ar l"objectif. 

NÉCESSITÉ DU DÉCENTREMENT DE L'OBJECTIF 

,lllSq LL 'Ù cc j OUl', il cause de ce rta ines d ifficullés ùe construct ion, l'u bjectif demeu· 
l'a it centré sur l'appare il à main. Cec i L,'ev ient Ù d ire que son aŒ princ ipal passait 
pal' lé cen tre de 1:1 pl aque, Or, la perspective , c'es t-il -dire Iii méthode de transforma­
tion q ui permet il l'<ll, ti ste de t radui re lU objet en re li e f SIII' un e sUl-face pla ne , nous 
a pprend , entre autre:; choses; 

1° Que l'horizon d'Lill tablilall " s t une lig ne fi cti ve constituée pa l' lïntersection 
d u plan horizonta l, passant par l'œ il de l'a rtiste , avec le ta bleau tenu vert ica lement ; 

2' Que toutes les lignes pe rpendicula ires au tablea u, to n jours vu vert ica lement, 
conve l'gent vers lin po int spécia l dénommc point principal d e fuit e, point qu i, 
par ce lte défini tion mêille e t celle qui précède, se trouve ôlre le pied de la perp ~n ­

d icula ire menée lILI tab leau par l'œ il de l'ar tis te, et, pa l' conséquent , sur l'horizo ll 
mè lll e, 

En pllOtogmphie , l'mil de l'm'li , te est repl'ésentô par l'objectif, qui, par .l e fai t de 
sa const ruction, met de lui-même l' igoul'Cusement en pe rspec t ive , tou t ce q u'i! voit. 

Or, sï l es t immuablement centré s ur la cha mbl'e noi re , la li gne d' hori zon et le 
poin t p rincipal de fuite demeure ront dOIl C, immuablement, dans tous les cas, au 
centre de la plaque . 

On lte saurait admellrc (all ss i bi en au poin t do vue documentaire qu'an point de 
vue ar tistique) que di\'e rs sujets, susce ptibl es de no us sJ ll iciter, sc prètent, au mieux: 
de leur efTet, il cetl e in\'ariab le perspec tive, alors qu ' il est reconnu que la compos i­
t ion d'un tableau dépend des plac3s occupées pal' l' horizon c t le po int princ ipa l de 
fui le . 

Cas d 'un ffionùment é lellé 

L'objectif centré nous donne forcément beaucoup tt'op de le rrain dans la plupart 
des cas e l: il a rrive fréquemment qu'en présence d'un monument é levé nous n 'avons 
pas assez de recul pOUl' comprendre ce monument tOli t enti el' sur la plaque. L'ob­
jeclif étant fixe, nous n'a urons d'autre ressource que d' incline r l'appare il. Alors les 
verticales du suj et ne se ront plus parallèles à la plaque et, sur l'épreuve , sembleront 
incl inées et converge r vel'S le hau t ou vers le bas du ta bleau, su ivan t q ue l'appa re il 
aura été incl iné au-dessus ou au-dessous du plan hori zon tal. 

Si, au cont ra ire, notre objectif cst monté sur une pl anchette pou\ant sc déplacer 
dans le plan ver tica l, nous élevons notl'e objectif en la issant l'appa re il d'aplomb, ce 
q ui abaissera l'hor izon, donc d iminuera d'auta nt le tel'l'a in e l nous pourrons ' avoir , 
le plus souven t, notre monument entie r SUl' la plaque sans que les lignes verticales 
so ient déform ées. 

N,éeessité des N,illeaùx 

l'OUI' que la rect itude so it co mpl è te, l'a ppa l'eil doit êtr p. m uni de niveaux;i bull e 
d'a il' perll ietlan t de contrôle r sa pa rfa ite mise d'aplomb, lorsqu' il sc ra monté sur 
p i ~d, cc qui doi t toujours ê tre possib le a vec un appare il à ma in, 

~l--------------------------------------------~ 
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Jamais, au grand jamais, on ne doit opérer avec un appar eil d ont 
l'ap lomb reste douteux , car alors, même dans un l'ali'age où il n'y a pas de 
monuments, le perspective se trouve faussce. 

Le cas d'un monument élevé, dont nous venons de parler, que nous ne pouvons, 
faute de recul, faire entrer dans la plaque, n'est, en somme, qu'un cas particulier 
ex igeant le décentrement de l'objectif. Le cas le plus g'encral est celui que nous 
avons indiqué plus haut: changelllen ts de la place de l'horizon et du point principal 
de fuite , puisqu e le tableau varie suiyunt la place occupée pal' ces cieux clétenni­
nantes principales de la composit ion d'un tab leau. 

Véltriéltion de l' flotrizon 
L'objectif fixe nous fOlll'nit l'horizon au centre di' la plaque, divisant ainsi le 

paysage en parties égales de terrain et de ciel. Or, l'ètude des grands peintres nous 
apprend que, pour un paysage ordinaire, il est prèférable de mellre l'horizon au 
tier s de la hauteur du tableau ct, pour une marine , ou un paysage de grandes 
plaines, au quart de celle hauteur. POUl' atteindre cc but, si l'objectif ne se 
décentre pa" il faut incliner l'appareil , donc ne plus le garder d'aplomb. Dans 
ce cas, les lignes verticales de la nature deviendront des obliques pour le, tableau et ' 
convergeront ,"crs un point de fuite. Elle se trouvcront, par cela même, déformées 
sur l'éprelPl'e. 

D'autre part, nous pouvons ayoir intérèt , pour un eITet particu lier à produire 
dans le passage, à monter l'horizon au-dessus de la mécliane horizontale cie la 
plaque. Cet intérèt-Ià es t constant dans le paysage de montagne, lorsqu'on veut faire 
valoir les vallées, et très particul ièrement clans les g;l'Oupes en pied et par conséquent 
clans le sujet de genre, IO I'squ'on trava ille à de comt es distances. Dans cc cas encore, 
il faudra incliner l'appareil, par suite déforlllcr les verticales. 

Mais dans l'un ou l'autre cas, les verticales resteront non déformées s i nous pouvons 
décentrer l'objectif dans le plan yertical. 

Donc: pour m odifie r , sans dé forma tion, la place de l'horizon, l'obj e ctif 
d oit ê tre d écen t r able dans le pla n vertical. 

Vatriation du Point ptrineipéll de Fuite 
D'après la définition donnée plus haut du point ]lrincipal Je fuite, et la consta ta­

lion que l'axe principal d'un objectif est une perpendiculaire au tableau, il résulte 
que, dans un appareil à objectif fixe, donc centré, le point principal cie fuite se trou­
vera, toujours et invariablement, au centre du tableau. Combien de sujets gagnent 
à avoir un point principal cie fu ite moins au centre. 

Ceux qui ignorent les règles de la perspective ou ne réficchissent pas sur la 
rigueur de ces règles, sc figurent quï l leur suffit, pour changer la place du point 
principal de fuite, de faire pivoter l'appareil SUI' lui-mème. C'est là une erreur 
grave. En faisant pivoter l'appareil , les lignes prinlitivement perpendiculaires au 
tableau deviennent des obliques et leur point de fuite, birn qu 'il se trouve SUl' 

l' horizon, n'est plus le point de fuite principal ) mais un point de fùite secondail·e. 
Le pivotement n'amène donc pas à une modification du tableau par un déplace­
ment du point principal de fuite , mais à un ch a ngemen t complet clu tableau. 

Il en résulte que si, pour des raisons quelconqu es, on est obligé cie mettre en 
évidence les ou des perpendiculaires au tahleau , les lignes chargées de les repré­
senter ne seraient plus, après le pivotement, l'expressio n cie perpendiculaires. 

Donc: pour modifie r , sans défor m a tion, la place du point principal d e 
fuite, l'objectif doit ê tre d é centrable d an s le plan horizontal. 

~-----------------------------------------~ 
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PtToblètne da DéeenttTetnent 
Il f.la it dO lle Irès intt rcssant Je mun ir les nprnl'eils il n~ ain d'un cliccntrcmcnt tl e 

l'objeClif dans les deux plans, vcrti cal et horizonta l, pour a rriver, dans tous les cas 
de la pri ,e d u moti f, cn la rgeur ou en hau teUl' , il la possibili té clc dcplaccr séJlêU'é­
Ill cnt ou si multanément l'hori~on et le point pr'incipal de fHite, 

Étan t do nn é que l'on a alhlÏl'c il un appareil il main, c'cst-il- d ire construit par le 
fabrican t ct choi si par l'amatell1' pOUl' prendre rapidcment ct q uasiment au vol un 
s ujct cn Hwuvement , ou un c lTet de lumière fu gace, le problème clevient assez 
diffic il e, il sc pose en efTe t en ccs tcrmes : 

Trouver un dispositif qui permette instantan ém e n t, san s e ffort , 
sans r e p érage , d 'un seul coup de doigt, de décent rer l'objectif à 
s a volonté e t de telle façon qu e l 'ima g e, vue dans le viseur, repré­
sente exa c t e ment l 'image r e çue par la plaque, 

i\'ous l'sl imons que le Spido-Gaumont 9 X 1 2 à décentrement résout com­
pktcmcnt cc problème. Nous avo ns a ll ei nt il cc lte so lulion complète cn apportant 
une s ill lp ic moJifi ca tion au v iseur Je notre ancien Spido il objecti f fix e, 

Le vi,eUl' ac lue l ei' t conslituc pal' :unc lentill c divergcnte ct lino a iguill e l'ormant 
eo llima tcur, La lentill e d ivcn;'cnte est rec lang ula ire; ses côtes sont pro port ionnels 
aux cô tes de la plaque D X 1:l c lllp lOléc. Les lll cdiancs, hor izon tal e et ver licalc, 
y son t grnyccs sur le yelTe mèmc de la lentill c, La hautou!' de l'a iguill c de mire ct 
sa pos ition en avant de la lent ill c sont cal culées de façon que le centre optiq ue de 
J'œil , p lacé sm' le p rolongemcnt de la ligne joignant le tl'OU de l'extrémité supé ri cure 
de la lIli l'e et l'i ntersection des ré ti cu les grnvl's ' Ul' la lentill e, se trouve, dès qu' il em­
brasse nettoment la lentill e du Yi~eu r , au ,omllle t d'une plTamide visuelle telle q ue 
l'i ma;rc du sujet il rep rodu irc, insc l' ile dans sa base, soit exactement proJlOl' ti onnclle 
ù l' image du IIlènw suje t re, ue SUl' la plaq ue 9 X 12, 

Pour qu'un tel viseur pu isse sen 'ir dans un appareil à décentrement, on com pl'c nd 
q u' il fa ille dépl acer , soit la lentill e, soit la mi re; en leU\' faisant effectuer des dépla­
cements pl'oporlionnels a ux déplacements mêmes de l'obj ec tif, donc é t a blir d e s 
échelles de r epérage sur l 'objectif e t sur la partie du v iseur r e ndue 
m obile , 

H('suItats cont raires aux conditions du problème, lesquelles exigcnt un di spos itif 
instantané ct san s repéragc, . 

Solotiotl do Prroblème 
LE VISEUR A VISÉE AUTOMATIQUE 

La su lu tion doit donc être cherchée a illeurs. 
Or, si l'on remarque que dans tout s ~ s tè l1l e optique constituant un objec ti f, il 

e \i s te de ux po ints mathématiquemcnt fi xes pour un n:ê lll c objec l if, dits po int 
noda l d'i ncidence et point nodal d'émergence, on se convainct'a du 1Ilême coup 
q ue les repérages deviennent inutiles; s i l'une des par ti es du "i seUt' es t di' pendan te 
d u point nodal d 'emergencc qu i const itue, en somme, le so nlmet de la pyra mi de 
photogra phique quadrangu laire dont la plaque sensible e> l la base . Le point nodal 
d'i ncidence consti tuant, lu i, le sommet d'une pyl'amide, il nappe opposée il la 
jl l'emiè re, ct dont la hase es t le champ pholog l'aphique. 

t 'pst il rctt e cIrpcndancc que nous avons vise e l. alteint en adaptant l'a ig uill e do 
mire SUI' la l' Ianchetl e mème de l'objectif et en lu i donnant unc posi tion incl inée 
d o faf,o ll que sa partie supéri eurc, recoUl'bée para lld ement il la lentille, se trouve 

~--------------------------~------------
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exactclll cnt dans l e plan vertica l p a ssant p a r le point nodal d 'émer-
gence . 

L e viseur du Sl,;.lo-Gtt,,,IIo .. ' 

'., -,- j'~tlltl~ ,- -----.. -.--~ 

est donc composé d 'une lentille 
diverge nte r éticulé e en croix, et 
d 'une aiguille d e mire p ercée d 'u n 
t r ou . P our viser. e t être sûr d e 
voir l e m êm e champ que c elui 
reçu par la plaque sen sible, il 
s uffit de r ega r d er à trav ers la 
lentille divergent e. d e t elle façon 
q u e l 'on a p erçoive le trou d e 
l' a iguille d e mire exac tem ent sur 
l e c roisé des r é ticule s . Il es t n é­
cessaire a u s si , pour donner à la 
visée t oute sa pré cision, que l'ar­

rière d e l'appareil soit franchement appuyé sur l'extrémité du nez 
de l'opérateur. Dans cette posit ion, c ertaines vues distinguent 
difficile ment les r é ticules du viseu r . Pour c e s vues-là , nous pouvons 
monter à l'arrière de l 'appar e il u n p etit oeille ton muni d 'une len­
tille cor r ectrice. 

La lentille divel'gcnte du ,' iseur est située dans le plan de la 'urface sensible, La 
pa rt ie recom bée de l'a igu ill e de mire qui est percée d' un trou est di sposée pour 
qu'e ll e soit dans le même plan que le point nodal d'émergence de l'ohjectif. 

Dans ces conditions, si nous fa isons mouvoil' la plnnc helte portant. l'objec tif 
d'un coup de doigt et par simple coulis sage à frottement doux, ce qui 
rentre dans les données du problème, il arri vera, quell e que so it la posi tion de 
l'objectif, par rapport aux médianes, yer ti cale et hor izontale, que la ligne de visée 
demcl1l'cra toujours parallele il la ligne passant pil.r le cent.re de la pl aque et le poin t 
nodal d'émergence, puisque 10 trou de l'aiguille de mire se sera toujOUl'S dép lacé 
dans le même plan que cc poin t nodal et d' une même quanti té quo lu i. 

POUl' que les conditions ci-dessus soient rempl ies, il suffi t que la distance entre le 
trou de l'aiguille de mire e t la lenti lle du viseur soit l'ga le il la distance focal e de 
l'objectif. C'est a insi quc l'adjonct ion de l'ob turateur de pl<lque il l'a rriô re du 
Spido-Gaumont ne modifie pas le pr incipe de son vise lll' . 

En mettant son œil il bonne distance sur le prolongement de la ligne de ,'isée; 
l'opérateur verra donc dans le viseur, et .,.u". ,"' ... les C ttN ) l'i mago telle qu'e ll o 
est reçue par la plaque sensible, et c ela sans e ffo r t , sa ns repérage , instan­
tanément d 'un seul coup de doigt , c'est-il-dire conformément il toutes los 
donn ces du probl~me énoncé . 

Afin de permettre de contrôler rapidem e nt, lors de la Vise e, si 
l 'appareil est bien d 'aplomb, nous avons muni le viseur d 'un petit 
pendule formant fil à plomb, dont l'aiguille est visible dans un 
petit miroir immédiatement au-dessous du viseur . Un index indique 
la position que doit prendre l'aiguille lors qu \" l'appareil reste par­
faitement d'aplomb . 

Conttfôle dû t:>éeenttfement: 
Au cas oil , comme sim ple renseignement, on désire connaître, avant ou après celle 

opération, de quell e quantité l'objectif a été dép lacé , la planchette de l'objectif 
porte, sur ses deux sens, un l'o père gl issant SUl' une (;chelle g raduée en m illimètres, 

m----------------------------------:~ 
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allenant au corps mÔll,e de l'appareil. Quand l'objectif se trouve exactement au 
centre, les repè ,'es so nt au zéro de chaque éc helle, les décentrements extrêmes peu­
ven t êtl'C de 2;' millimètres dans un sens et de 15 mi ll imètres dans un autre, soit un 
dl'p lacement tota l de 40 millimètres, Dans ces conditions, l'objectif, même à toute 
ouverture , couYre tl'ès suffi samment bien la plaque, qui est mise à l'abri de t.out 
vo ile par des bandes de ve lourb à longs po ils frottan t sous la planchette de déplace­
ment et montées sur des bagueLles il ressort. 

Influence de la Variation de la Mise au Point 
Dans le S pido-Gaum ont 9 X 12 à d écen t r em ent, le dôplaccment en avant 

de l'objectif se fait pat' ll1011 Ve l1lent hélicoïdal et la graduation y est donnée depui s 
deux mètt'es j usqu'à l'inlini , Ur, dans ces situations e xtrê ll1 e~, l'o bjectif se déplace 
d'u ne quanLitc in fé rieure il lU mil limètrés , ce qui , Jlour Ull ob jet il deux métres, 
~olTespo tld sur la plaque il un ch'centt'emcnt de trois mill im èlr,'s au plus. Le viseur 
donnant l' im age il un peu plus d'un tiers lineairement de sa grandeur su,' la plaque, 
cc déplacement sera donc à peine d'Ull mi ll imètre su,' la lenti lle du viseur , L'e tTeU " 
com mi se d<1ns la visée de l'image se tl'Ouve ainsi pl'Utiquement nulle lot'srlu'on emploie) 
pou,' des objets tt'ès l'Upprochés) la mir8 telle que nous la cOllstru isons cou l'<l tnment) 
c'est- il- dire S<1 ns déplacement d'a rri èr~ cn avant. 

Il Il e nOliS se lll bie mêtllC pas utile d'indiquer le déplacelllent exlrême par lin Jl oint 
,!!;t'itvé sur la lenlille du vi'eu r) l'opémteu,' [louvant, nous le l'épétons) négliger ce 
di'p lace l1lent ou en être maître en plaçant s ill 'plelllent dans la visée le centre cl es 
ri' i icules au boni inférieur ou <1 11 ho,'d supét'ieur du lt'OU ri e 1<1 mire, ou bien encore 
en visan t SUI' le sujet à 10 ce t1ti ll tèt t'es vers le cô té Olt se trouve le \'i5eur , 

ù'OBJECTIF 
L'objectif du Spi.,,,.t,:,,,,,,., ... ,t est muni du dia p h r agme I 1'1S et d 'u ne 

monture hélicoïdale s p écia l e p erme tta nt la mise au point, Il p e u t se 
d évisser d e sur l 'ob tu ra teur , s oit pour l e n e ttoyage , soit p ou r le 
ca s où on désirerait l'employe r pour l'agrandissem e nt ou a utre u sag e . 
D e mêm e l'ob turateur s ur le quel est monté l'objectif peu t se d évisser 
de sur l 'a ppare il. (Pour la m aniér e d e d évis ser l'obj ecti f , v oir plus lo in : 
l" e lt"II,.ue .l e ' ·Objectif. 

Pour faire manoeuvrer la mise au point , il s uffit de t ourner l e 
pou r tour moleté de l'obj e ctif) d e façon à amen er l e trait d e rep ér e 
devant une d es divis ions . Ce s divis ions indiquent les mises a u point 
pour les dis tances g rav ées, d e 2 m étres j u squ 'à 15 m étres et l'infini <10 ' 

E ntre ces deu x derniers trait s , on r em a rquer a un point rouge . Ce point 
indiqu e l'endroit où l 'on doit a m en er l 'index pour l e t r ava il c oura nt, 
lorsque l'on n 'a p a s de pla n s plus rapprochés que 12 m étres, Pour les 
di stances inférieures à 12 m étre s , m ettre au point s u r l a distance à 
laquelle se t rouv e le s uje t p r incipal. 

L e diaphragme iris s e manoeuvre e n tourna nt l e p a rasoleil d e 
l'objectif . U n ind e x gra vé sur c e p a rasole il indique l e s différ entes 
divis ions é tablie s d 'aprés le systém 9 du Congrés, c 'e st - à - dire que 

~ 
------------------,~~ .. 
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le n ' i représente l'ouverture dont le diamètre .. ,ile est ègal au dixième 
de la distance focale , soit F / iO si F=i. L e temps de pose avec ce 
diaphragme n' i ètant pris pour unitè, tous les autres numèros expri­
ment le coefficient 1"'" lequel al' ,'aU ...... 'lIi'.Ue'· ce 'elll'I/' "e ltOse si 
l'on emploie le diaphragme correspondant au numéro choisi. 

Le diamètre utile d'un diaphragme est le diamètre du faisceau de lumière paral­
lèle incidente que peut laisser passel' l'ouvcrture du diaphragme. Comme celui-Ci 
dans un objectif double, est placé derrière la premièl'e lentille qui fait converger le 
fai sceau, le d iamètre utile est toujours lègèrclllcnt plus g-rand que le diamètre 
rèel du diaphragme. Au point de vue du temps de pose, le diamètre utile demeure le 
seul qu 'il faille considérer , 

Le tableau suivant donne la relation entre les ouvertures relatives 
utiles, et la notation du Congrès, c'est-à-dire les chiffres marqués sur 
les objectifs des Spidos. 

Tableau des Oiaphrragmes 

NotaLion du Congl'ès .. 

Ouverture r elative ut ile . 

Ce tableau sert pour tous les objectifs, quels qu'ils soient, que nous 
montons sur les S'.i',o&-Gt" .... o .. , . 

Nous pouvons livrer les Spi,'as - Gtn.II.,. .. ' tJ x '1 ~ i. ,Iéce .. "· ..... e •• ' 
avec les anastigmats des premières marques de Zeiss, Goerz, Hermagis, 
Turillon, Berthiot, etc , Le prix varie avec la marque choisie . 

Nous montons couramment sur les Spi,'as-GII1" .. a .. ': 

i ' Le Protar Zeiss Krauss ou Carl Zeis s d'Ièna, série II Il , n ° 2 , 
ouverture maxima i /8 , distance focale i 36 millimètres, doublet à cinq 
verres pour instantanés, groupes et portraits , 

Cet objectif possède un champ parfaite ment anastigmatique et 
donne, à grande ouverture, une netteté excellente sur la surface cou­
verte 9 X i2, 

2 ' Le Protar Zeiss Krauss , série VIla, n ' 4 bis, ouverture maxima i /6 ,3, 
distance focale i 33 millimètres, é tabli spècialement pour nos Spidos , 
doublet symétrique extra-rapide pour instantanés par tous les t emps , 
groupes e~ portraits, 

Cet objectif. possèdant une luminosité presque double de c elle d e 
l 'obj ectif précéd ent, est remarquable par la cor rection de s e s aberra­
tion s . 11 donne, à toute ouverture , des r èsultats excellents , d epuis 
le c entre jusqu'au bord, et permet d 'obtenir pour les portraits e t 
groupes des image s remarquables. C 'est 1' .. bjecUf .. nivel·sel pt,,· ,'xc e t­
lellcP. 

3 ' L e double a nastigmat Goerz, série III, dista nce foca le i 30 mil­
limètres , doublet symétrique extra-rapide , remarquablement corrigé 
des aberrations. Il convient pour les m êm es usages que l e s d eux 
précédents , 

l\'ous avons dit que l'objec tif , à toute ouvel'tu re, couvrait très ' sufll sarnment 

~-----------------------------------
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toute la plaque, même IOI'squ' il était décentl'é, Cependa nt, nous croyons devoir rap­
peler que les faisceauy lumineux trave l'sant un objectif sont d'autant moin s lumineux 
qu 'ils sont plus obliques, CeUe din'él'cnce est d'autant plus sensih le que l'ouVe l'tu l'e 
de l'objectif' est plus gl'ande, ~ous cO ll seill ons donc, lorsque l'on d écentre au 
maximum, de diaphragmer un peu, tant ponr obteni r la régula l'ité de l'éclairage 
que pour augmentel' encore la finesse sur les bords extrêmes de l' image, En généra l, 
le diaphragme marqué 1 correspondant à l'ouvertul'e relati ve utile FIIO est suffisant , 
et à l'ouverture marquée 2 correspolldant à F/lil on obtient une neUcté absolument 
hOlllogcne avec un éclail'ement parfaitemelll régulier SUl' toute la sul'f'ace de l'image 
a u maximum de décentrement de l'objectif ùans les deux sens, 

Nous rappelons en même temps que ce diaphmg me n' 2 est celui qui donne tou­
jOUl'S, pendant la honne saison , les meilleUl's résultats pour les instantanés dans les 
entlroits écl ~ irés, On réservera la g ra nde ouverture ou le di aphag me n' 1 pOUl' les 
instanta nés, lïlÏvel' , ou dans les endroits manquant d'éclairage, 

Il'Éelairrement da Champ de l'Image 

Avec tout objectif, à quelque marque qu 'i l appartienne, il existe toujOUl'S forcé­
ment une dillérence d'éclairement du. bord au centre de la plaque, l'égali té théo­
rique ne pouvant jamais être a tteinte, Cette dilfél'ence es t do nnl~e d'une part, pal' 
l'ouvertme et les dimensions de l'objectif et ù'a utl'e part par l'a ng le du champ 
utilisé, Il en ressor t donc que, toutes choses étant éga l cs d'a illeurs, pl il S grands 
~eront l'ouverlure el l'a ngle de l'objectif em ployé, pal' conséquent, meilleUl' il sera, 
plus grande forcément sera, pal' contl'e, la dil1ë l'ence d'ccla irement dont nous parlons. 

Ainsi, en admellant que l'éclairement de l'image a u cen tl'c so it égal il JOO, on 
peu t étab lir approxima ti vement pOUl' les objec tifs, en généra l, le tab leau suivant : 

Angle de l'objectif. 0' 1O' 20u 30' 1,0' >0'1 60' 1 
7O' 80' 90' 10O' / 10' 

Angle fOl'mé pal'lerayon 
obliqu e extrème de 

0' ; ' 10v 15° 20° 0 ' 01 ,3~' 1 
3; " 401) l'objectif et l'axe , -, 45° 50° 55° 

In dice d'éc tai l'em.nt , 10 98 94 87 78 6 7 
1 " 4; , 4 25 17 11 

On voit donc, d'apl'ès ce tableau , qu'en employant à toute ouvertul 'e un g rand 
angulaire embrassant un ang le de 9u' et présentant, pa r conséq uent, un ang le 
d'inclina ison de 4~' sur l'axe, les bords de l'image ne recevront plus que le quart de 
la lumière q ll e celle image reço it en son centre, 

Si l'on opè re a lors avec une trop forte sous·exposition et, plus encore, 
par une mauvaise lumière, ce lte dirfi:rence d'éclairement paraît plus visible que 
d'ordinaire, 

Les objecli fs Zeiss-Krauss emplo}és pour le Spido-Gaumont 9 X 12 à décen­
trement étant des objec tif, il très grande ouver ture, à foyer relativement court 
ct possédant des angles de 58 il 6 [', présentent naturellement une din'érence d 'éc la i~ 
l'ement plus fort" que des objectifs moins ouverls, plus longs de foyel' et embrassant 
un angle moindre, No us ne saurions trop a ppeler sur ces considé l'ati on~ d'optique 
l'attention des a mateurs, trop disposés à exagérer le rcndement de leur appareil en 
t ravailla nt avec des rapidités exagérées pal' une lu mière défec tueuse, ' 

Nous leur fcrons remarquer, to utefois , que les objec tifs Zeiss-l\rauss sont 
construits de façon que les dl!férences d'éclairement, telles que les do nne le 
tableau ci-dessus, sont très sensiblement a tténuées et qu'elles sont moindres qu'e llcs 
pOlll'ra ient l'être a vec tout a utl'e obj'ec tif semblab le. Auss i deviennent-elles prati­
quement nulles lorsqu'on travaille a vec des vitesses raisonnah les, ou que l'on 
diminue l'ouvc rturc, . 

~------------------------------------------------~~ 
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Du Réglage de la Mise au Point 

de l'Objectif du S PIDO-GAUMONT 

Ce qu'on e ntend par- la Netteté 
Lorsqu'on se trouve en présence cI 'un objec tif bien co rrigé cie toutes les aberrat ions , 

l'i mage d'un point lumineux fournie pa t' un objecti f n'es t pas mathématiquement 
un poin t. C'est, au demeuran t, une tache ci t'culait'e, d'auLant plus ass imilable à un 
point que son diamè l1'e se montre m plus petit. L'exp ,'ession de ce diamèll'c donne la 
mes ure du degré cie nett ele , 

11 es t d 'une pratiqu e couranle d'admeltre que la netteté l'este parfaitement sul1l­
,ante quand le diamèl,'c de la tache circulaire, do nt nous venons de parler, mesure 
au plus un dixième de millimètrc . C'est une netteté exigible, mais que l'on dépasse 
d'autant plus rarement qu'e lle suffl t génét'alement pour pennettre d'excellents 
agt'andissemen ts, 

De la Distanee f1yperrfoeale 
Or, si l'on considère un objectif mis au point sur l'infini a vec le degré ùe netteté 

qu'on ex ig'e de lui, on remarque qu 'il dOllile encore des images pratiquement nettcs 
de tous les objets situés e n deçà de l'infini jusqu'à une cetaine limite, La distance 
de celte.l imite à l'object il' se nomme distan ce hyp erfo cale . 

Cette dis tance est dépendante de la distance locale principale de l'objectif et de 
son ouverture uti le ainsi que du degré de netteté exigé, On l'obtient pal' le ca lcul ; en 
efIectuant le produit de ces troi s données. 

De la Prrofon deur- d e Champ 
Il va de soi que si , au lieu de prendt'e un objec tif mis au point sur l'infini , nous 

prenons ce même objectif mis au point sur la distance hyperfocale, le même phéno­
mène aura lieu. En d'aut res termes, la netteté s'é tendt'a jusqu'à une certaine lim ite; 
en d eçà de la distance hyperfocale. Toutefois , le phénomène se co mplète, Nous 
pOli VO liS, en efTet, remarque r que ce tte même netteté s'étend au d elà de la distance 
hyperfocale jusqu'à l'infini. L'écat'lement entre ceLLe limite antérieme et cette limite 
postérieure, comprenant une série de plans éga lcment ncts, se nomme : p r o fon­
deur de champ, 

Cette profondeur de champ étant dépendante de la distance foca le principa le de 
l'objectif et cIe l'ouvet'tme utile res te dOllC absolument la m ê m e pour tous 
les objectifs lors qu'on le s amè n e aux conditions comparables , 

De la Prrofondeurr de Foyerr 
De ces constata tions, il semblerait résulter que la. place de la glace dépolie d 'un 

a pparei l on de sa plaque sensible peut val'Îer d'une certaine quan ti té lors de la mise 
au point d'un objectif déte rminé, sans que la netteté exigée, pOUt' l'image de ce t 1 

~ ~ 
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~ m 
ob.iet , soit pratiq uement modifiée. La possibilité de ce déplacement exis te , en elret, 1 

et est limitée pnr deux positions ex trèmes dont l'écartement mesure et se nomme: 
la profondeur du foyer. 

Pro fonùeur de champ et profondeur de foyer d,"pendent des mêmes éléments, sans 
qu'ell es soient liées cependnnt il ces cléments pal' les mêmcs lois, 

Oe lél mise élU Point: 

Étant l'appelces ces dillérences cO ll stantes d'un obj ectif, on voit que la mise au 
point n'est pas absolument une ct qu'elle peut subir cel'taines var iations sui l'ant 
cc que l'on yeut fai l'e rendre à l'objectif. 

Or, lorsqu' il s'agit de lllonter un objectif à demeure sur un appareil photogra­
phique, COlHme c'est le cas pOUl' notre Spido-Gaumont il décentrement, une ques­
tion se pose en ces termes : 

La mise au point de l'objectif doit-elle être faite sur l'infini absolu ou 
sur la distance hyperfocale de cet objectif ? 

Lorsqu'il s'agit d'un appareil gardant un écartement fixe ent re l'ohject if et la 
plaque sensiblr, comllle ce la a licu presque toujours dans les appa reil s à ma in, il 
l'ésu lte évidemment de tout ce qu i précède que la mise au point la plus ration­
nelle ct a ussi la plus avant age use ' consistel'a à reporter simplement il l'infini 
la limite postérieure du champ, Condition trcs suflisamment rèali:;éc en c ll'ectuan t 
la misc au l'oint SUI' la distance h)'perfocale de l'objec tif. Nous disons très su l'Il salll ­
ment , CUI' , cl ans la pratique, si les p lan. cxtrêmcment éloignés ne donnent pas des 
images d'une netteté rigourcuse; aucun d&sal'antage n'en résultera , .\ u contl'a il'c , 
CP manqu e de nett eté ausolue fa\'ori se ra l'ellet de perspective aéri enne, qu'on ne 
saurait l'avol'i,,e r autrement , pui squc l'objectif est fixe. 

'ious es tillions qu' il en l'a tout a utrement quand l'objcct if est muni d'unc mon­
turc héli coïdal e, permettan t il l'opérateur de faire \'al'i er sa mise au point quand 
IJon lui sembkra, POUl' quïl puisse faire rendre à son objectif absolument tout 
ce qu 'il peut rendre, il faut que la mise a u point soit rigoureusement 
e ffectu ée sur l'infini. Dans l'CS condition:;, la nettet!) antéri eul'e ne dépassera pas 
la distance IJyperfocale, mais quand l'opéra teur voudra lu dépasser, il en sera complè­
tcment maîtrc en se contcnt.ant de fai re jouer la montu re hélicoïda le et d'amcner la 
mi se au point SU I' la di stance hyperfoca le, Il sc trouvera a lol's dans les conditions dc 
bonn e mi:;e au point d'un appareil à foyer fixc, 

C'est cn cons idè r'ation de ceLLe possibilité de faire l'endre à l'objectif tout ce qu' il peut 
rendrc q lle nous faisons SUl' l'infini absolu la m ise au point tle nos appareils précités, 
nous CO lltclltant d' indiquer pal' un point rouge gravé SUI' la monture de l'objectif 
la di s tance hl pelofocale de l'objertif. No us conseillons donc il l'amatel1l' de travailler 
toujOtll'S a \'ec la mise au point sur ce Il'aitr ouge, tant qu'il ne voudra pas unc nettcté 
ri goureuse au delà de la distance hyperfocale, 

Oe lél. Cbmpélrrélison des ApPélrrei1s ent:rre eux 

Au premicl' abord , cette fa~on d'agil' pcut dl' routcl' , non pas l'amateur qui raisonne 
ce qu'il fait , mais le debutant peu au courant dc l'optiquc photographique, Il peu t 
al'l'ivCl' en elfet , que des constructeurs, pOUl' donner à lems apparei ls l'illusion d'une 
netLet<i des ]ll'emiers plans plus grande, efl'octuent lcur mise au point SUI' la dislance 

1 

hyperfocalc, Dans ce cas, en e llet, la nett c té au dixième de millimètrc e ~t reportée 
e rl ayant, à la moiti e de la distance lt ~ pel'I'ocale, 

m------------~' 
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l'renons un exemple: soit 30 mètres la distance hyperfocale d'u n objectif. Si la mise 
au point est faite sur l'infîni , la limite de la nelteté comrncncem à 30 mètres ; mais, si 
elle est fa ite sur la distan ce hyperfocale , elle commencera à 15 mètres. 

Donc, pour comparer deux a ppareil s en tl'e eux, 011, pour mieux préciser, pOlll' com­
parer le Spido-Gaumont avec Ull autre'appal'e il, il faut meltre les deux apparei ls 
dans des condi tions comparabl es. La profondeur de champ sera jugeable 
lorsque la distance focale principale des deux objectifs à comparer, mul­
tipliée par le diamétre "Ule du diaphragme employé donnera un l"'Of'UU 
ir/e .. Uque. Si, dans ces cond itions, Ull des appareils présente la netteté pour des 
ohjets plus près, c'est que sa mise au point a été faite SUl' la distance hyperrocale , 
ou SUI' une autre distance, au lieu d'être faite à l'infini , mode de procéder ne per­
mettant plus , nous le répétons, l'utilisation complète de l 'objectif. 

Pour s'en rcndre compte; il suffit d'amener la mise au point du Spido-Gaumont 
sur la distance hyperrocale, donc au point rOllg'e, ct de comparer les ne ttetés anté­
rieures des cleux images fOlll'llies. Ces cieux nettetés seront les IIlâmcs si l'appare il 
comparé à notre Spido-Ga umont, pal' exemple, a été mis au point sur la distance 
hyperfocale. Au cas olt celte netteté antérieure serait sllpérieure à celle dll Spido­
Gaumont, c'est qu'alors la mise au point de l'appareil qui lui est comparé aUl'ait 
été faite SUI' une distance plus cow'le encore que la distance hyperfocale, Ce qui , 
d'apres tout ce que nous venons de dire, est d'une pratique mauvaise, puisque 
l'on cherche il donner l'illusion d'une profondeur de champ qui ne s au ­
rait matériellement pas exister, en meltant l'opérateur dans l'impossibilité, 
si bon lui semble, de faire rendre a son objectif t~H1t ce qu'il peut pratiquèment 
et très réellemcnt rendre. 

Ltitnites do. Champ de Netteté 
l.es mises au po int de nos objectifs (,tant raites à 2"', 3m , 4."', 5"' , i "' , 10"', I5m et 

;\ l'infîni (00), il est bon cie connaître qllelles sont, dans ces différentes conditions, 
les limites du champ de netleté. 

Nous avons donc calcul é les limites du cllamp de netteté au dixième de milli­
mètre pour l'objectif le plus parfait clu Spido-Gaumont 9 X 12 à décentre­
ment, et constitué ainsi le tableau ci-contre, 

13o.11es d'airr des Ltentilles d'Objeetif 

Depuis quelques années, les eflorts des opticiens se sont particulièrement portes 
vers l'amélioration cles systèmes optiques pour la photographie et cela en rechol'­
chant, pOUl' chacun d'eux , telle ou telle qU:llité "péciale exigeant l'emploi de verres 
très variés daI1s leUl's pouvoirs optiques, el, par consequent, dans leUl' composition 
tout à fait différente de celle c1es crowns et fli nts employés jusqu'ici, et offrant auss i 
:lU verl'Îer les plus grandes difficultés techniques. Une de celles que l'on n'al'l'Îve pas 
à éliminer complètement consiste à obtenir une pUl'eté abs9 lue, c'es t-a-di re l'absence 
totale de bulles d'air. ' 

Dans ces vel'res, les proportions exigées entre les indices de réfraction et de dis­
persion sont tl'ès dilJ'érentes, et souvent opposées à celles qu'on exigeait dans les 
anciens Yerres. Le nombre des combinaisons chim iques devien t dès lors tellement 
restreint, qu ' il ne l'es te plus au fondell!' assez de latitude pOUl' trouver les cond itions 
plus favorables il l'obtention d'une matiè re absolument pure, et la conséquence directe 
en est qu'il est matériellement impossibl e de créer des morceaux régu­
liers exempts de petites bulles d'air isolées. 

~I------------------------------------:~ 
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ldmites du eh&mp de netteté au 1;)IXIÈlVlE de milliméttte 

Pour les objectifs du SPIDO-GAUMONT 9 x 12 à décentrement 

VALEun Limites de champ pour la mise au point faite aux dist'ances de : 
des 

DIAPHRAGMES Hyperrocale ~ 2 mètl'es 3 mètres 4 mètres 5 mètJ'cs 7 mètres 10 mètres 15 mètres (point rouge) 00 

= Oum(ure Q 

'"" 
LIMITE LIM ITE LIM ITE LIMITE LIMITE LIMITE LIMITE L I MITE LIl\IITE 

~ utile ~ --~ ~~ ~ ~ ---------------- --------~ ~ 

8 anterifur e postérn anterieul"e postér'" antérieure postel'u antérieure postér" an trrieure pos têr ce antérieure postérr e antérieure postér·o antérieure postêr,e anté rie'0 posté re z: --- --- -- --- ------ -- --- --- -- --- --- --- --- --- --- - - --
mètres mètres mètres mètres mètres mèt res mètres mètres mètres mètres mètres mètres mètres mètres mètres mètres mètres mètre~ 1 

1 

0,'1 1'16 , 3 t, R7 2 , 14 2 ,71 3 , 33 3, 51 4,63 4,~ 6 6 ,03 6 ,60 9 ,20 7 ,/10 15,30 9,83 31 , JI. 14 ,26 00 28 ,5 00 

0) FI 7 1, 86 2,16 2 ,69 3 ,38 3 ,46 4 ,72 4 , 19 6 , 19 S ,~O 9 ,60 7 ,19 16 ,41 9 ,44 36 ,39 13, 43 00 26 ,8 00 

0,6 FI 8 1,84 2 , 18 2 , 65 3 ,44 3 ,40 4 ,84 4,1 0 6 ,4 1 6 ,30 10 , ~o 6 , 91 17 ,65 8 ,97 45 ,75 12 , 49 OC 24 ,9 00 

1 1'110 1,81 2 ,23 2 ,;'8 3 , 58 3 ,28 5,1 ~ 3 ,92 6 ,90 5 Il ,50 6 ,41 22 ,63 8 , 14 94 ,38 10 ,95 00 21 ,8 00 

2 1'114, 11, 1, 74 2 ,35 2 ,43 2 . 89 3 6 ,80 3 ,65 8 ,'2 4, 50 15 6·60 48 6,9 00 8 ,90 00 17 ,8 00 

l, Ff20 1. 65 2, 53 2 ,~6 4 ,1jl~ 2, 78 7 , 11 3 'V) ,-- 11 , 13 3 : 94 32 4.n 00 S ,5 9 00 6 ,80 00 13 ,6 00 

8 1'{28 ,3 1 : :)4 2 ,84 2 ,06 5 ,r:, O 2,47 0 ,36 2, 8:2 21 ,98 3 ,3(~ 00 3 ,89 00 4 ,46 00 6,10 00 10 ,2 00 

16 F{I,o 1.40 3, 47 1,8 1 8 , 61 2 , 17 13 , 1:. 2 ,37 00 2 ,74 00 3 ,09 00 3 ,'t2 00 3 ,82 00 7 ,6 oc 

32 [0'{56 , 56 1.26 4 ,97 l ,56 37 ,93 1 ,79 00 1,96 00 2 , 19 00 2, 41 00 2, 60 00 2 ,80 00 6 ,6 00 

NOTA. - Les limites sont calculées pour l'objec.tif de 133 mill imètres de distance. focale principale. Elles peuvent néanmoins servir 
pour l'objectif de 136 millimètres. Les variations de limite peuvent êtrenégligêes dans la pratique courante. 

~ ~ 

~ 

<:i' 



~ .. . 

1 
1 

- 1G-

Il es l p " ouvé que la présence de res UH/lc s, 1llênle dans les 
dé( awrables, n'amène }Jas une JJe,ü de lum ière sU1,Ci'iew'e Ù 
absolmnen t inap]JTéciab le. 

rnll di lions les plliS 
1/50 0/0. ce qui esl 

Si l'acheteur, suivant une ancienne coutum e, l'e fuse d'accepter tomme IJOn un 
objec tif, pa rce que les lenti lles contiennent qu elques huil es, l'opti cien devra lui faire 
renmrquer qU·l1n ohjectif de haule prpcision ne pcut nlalhem eusement pas être cons­
truit avec les vulgaires Cl'ow ns et flilli s Pl·écédcmment employés, mais avcc des 
matiércs dans lesquelles la s imple ques tion ci e heauté dnit être laissée bien loin 
derrière les considérations autrcment im pol·lanles 'lui SO lit il observel' (l ). 

Nettoyage de l'Objeetif 
Les objeclifs du Spido-Gaumont 9 X i 2 p e uvent être facilement dùvi ssf s de 

l'appareil , pour ê tre emploIés il lout aull'c us<l ge ou permettre de ne tloIe l' ai sément 
les lenlilles . En elle t, SI J'on veut qu'un bon ollj ec tif ne perde pas, avec l' :l ~e, Jlota­
bl emenl de ses qu a lités, il e; l nécessail'c d'en netto)'e l' de Lemps en temps soi gncu"c­
·ment les s urfaces libres des lentillcs (il l'inl cri cur c l il l'extéri eur de la nlonlul'e). Ce 
neltoyage doit na lurell ement être fait avec précaution. Toule peau, quelle qll 'e ll e so il. 
doit ê tre rej elée. Les peaux sont su,ceplibl es de g rai sser les surfaces e t sonl assez 
dures pour ra)'e!' le vC lTe des objec tifs même pa l' une s impl e fri ct ion. . 

On peut empl oyer un chilJ'on blanc bien l'l'Op I·e cl bien d o u~ , en froll,lllt légèrt'­
mcnt sur la lenlill e, Ce qu 'il )' a de Illieux , ce sont les moclles du surca u ' 011 de jon ... 
Vous ta ill ez la moe ll e en forme de crayon e t VO LI S la passez comme un pinceau ~1ll' 

la sUI·face de la lentill e. On peut. opérer il sec, ou avec un Il :éla ll ge à paI' li es égale,; 
d'a lcool à 90" et d'é ther. Dien eSS Il YC I' ensuile. 

l:leaucoup d 'insuccès sont dus le j)lus souvenl au manqu e de so in apporté il J'entrr ­
tien des lentill es de l'objecli!'. 

Si les lentill es sont très suies, on peut, au préalab le, passe l' dessus un p, pniute de 
vase line; ce la est reco mm andable dans les PU)S Illllll ides pou r h iter que la lJll l!'" 
a llé"e le poli des lentill es. 

Pour dévisser l'objectif de SUI' l'oblu rateur , ri en n'cs l plu s fac il e. On ag it SUI' le 
pOUl'tOUI' mole té, le l1l éule qui commande la mise au point, en le touma nt à gau che, 
dan s le sens invel'se il ce lui de la marche des aig uill es d'une montre. \1 suffit de fa ire 
fa ire un léger effort pour amenel' le dévis"l ,~r de l'ohjec ti f de sur sa luhulUl'e. 
On peut a lors dévisser la k nlill e d'a lTière e t neltlJy,'r les , uI 'l'accs inté ri eures de 
l'oIJjeclif. 

Ne jamais se servir d 'un tournevis ou d 'une pince pour démonter quoi 
que ce soit dans l e Sp;"". Nous nous v e rrions obligés de facturer la 
réparation qui pou rrait e n r é sulte r, 

Il'oeTU~ATEU~ 
Vou lanl lJ u!: I, ! Spido-Ga umont 9 X i 2 so il un appareil de premier ordre, nOli s 

ayons ef1 ~ <)re c1l1J i"i 'Jl our lu i l'Obturateur du Con;!1'cs, système D ECAUX, qui offre 
le plu s gr<llld rC lI dement qu'aien t enCOl'e a tte in t les o],tura teul·s , .\u ssi es l-ce le seul 
obttt1'aleur de ce !Jeure qui pu isse être mis il l'a rrière de l'object if en cun,e rvant un 
rendement du tJuel ne peut ap procher aucun appareil si mila ire. 

Lorsqu'on opè r e à la main, n cus conseillons d'effectuer toujours le 
décle ncheme nt a u doi gt , e t d e r éserve r l e déclenchement à la poire 

(t) (Colllillun ication du Labora toire tec hnique ùe la Verrerie ~ch olt et Gen., à Iéna , co nce rna nt 10 
fab rication des yerres d'opt iq ll e.) 

m _________________________________ m 
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pour les opérations où l'on juge utile de monter l'appareil sur 
pied, 

La qualité fondamentale de l'obluratcUl' Decam~ est de S'OUVI'ÎL' et de se fermeL' 
brusque'lLent, en mainlenant la pleine ouverture comme l'indi4ue le schéma ci­
dessous , Dans ce schéma, le trait du haut esl tracé pal' un diapason de 435 vibrations, 

le trait du dessous esl lracé paL' un des volets; on voit ainsi que l'obturateur es t 
l'esté à pleine ouvertUL'e pendant 17 Yibrations, alors qu'il s'est ouvert ct referm é 
brusquement, 

Le modèle courant de l'obturaleuL' du Congrès donne , comme maximum de 
vitesse, le 1/120" de seconde; èomme minimum, pour les inslantanés lents, on 
peut olJtenir la dUJ'ée d'une seconde, En ce qui conceme son rendement, on peut 
dire qu' à la plus grande vitesse la période d'ouverture est de I jlIOO" de seconde, 
la période d'éclairage (pleine ouverture), 2/400' de seconde, e t la période de 
fermetUL'e I/'LOO' de seconde, soi t un rendement de plus de 50 % dans la période la 
plus mauvaise, 

L'obturateur Decaux s'arme sans découvrir, en tournant la clef 
d'armement R à droite , 
dans le sens de la fléche 
jusqu',i Non ,,,,.,.,;,. Dans 
cette position, la fléche 
gravée sur la clef indique 
le mot ARMÉ , Le déclen­
chement s'obtient soit au 
doigt en appuyant sur la 
poussette P, soit pneuma­
tiquement a u moyen d'une 
poire dont l'extrémité porte 
un petit piston spécial pou­
vant s e visser sur le pas de 
vis qui se trouve autour de 
la poussette p, Le d éclen­
chement P'ileumatique doit 
se faire en pressant un 
c""p sec la poire tenue 
dans la paume de la main, 

Un bouton moleté F per­
met d'obtenir ''''''es les 
vÎles ,fies ,l'obt'''',,Uon de­
puis la pose jusqu'au i 20' 
de seconde, en le déplaçant de façon à présenter devant le trait de 

m----------------------------------m 
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repère les divers chiffres qui y sont gravè s . Voici les diverses vitesse s 
moyennes obtenues dans l es six positions : 

N- 5 N- 4 Trai t rouge N- 3 N- 2 N- f N- 0 
1/11U' 1/80< 1/5"6< 1/3U< l / l ii" 1/5 ' pOtlr la pose 

Toutcs ccs vitesses sont déterminées très exactement dans nosateliers avcc l'appareil 
du général Sebert. . 

Toute s les vitesses intermèdiaires s ont obtenues en plaçant le bouton 
mole tè dans les positions intermèdiaires . 

I~e "-,,it '·OUOC 'in(lique ", t; ;lesltJc I(f, }JIIIIl CO'''',,,,'e ,1°11111'"""'­
."é ilé . A moins de tenir l 'appare il très ferme, ne jamais employer 
l e s vitess es plus lentes s a n s s 'appuyer ou monte r l'appareil sur 
pie d . 

La pose s'obtient au t r ait O. Il fa ut d eu x d èclenchem ents , le premier 
ouvra n t l'obturateur qu'on laiss e ouvert le t emps jugè n ècessaire pour la 
pose, et l e d euxièm e le r e fermant. On p e ut donc pose r le t emps que l'on 
d èsir e . 

Pour le s poses courte s , m ettre l e b ou ton moleté dans la position inter­
m èdiaire entre l e 0 et le i . 

La grande va riété de vitesses de l'obturateur D ECAUX est obtenue s a ns frein à 
frottem ent dont l'action n'est jamais constunte, mais pal' une Sill1ple fuite d'ail' 
qui l'es te toujOUl'S constante et comparable il elle-même l'a l' toutes les températures 
ou vuria tions hygrolll étriques de l'a tmosphère. On sait que l'état hygrométrique 
influe cons idérab lement sur les vitesses des obtu rateurs dont le ralenti sseur es t un 
rrein de eu il' fOI'1l1ant fri ction. Ayec de tels obturateurs, il est absolument impossible 
de se fi el' à un nU111 é,·0 de lï ntl icate uI' pOUl' obtenir une "itesse déterminée, et on 
opére suns aucune sûreté. L'Obturateur du Congrès, brel'et Decaux , que nous 
e1l1ployons sur nos appareils de précision, ne présente pas -ce t inconvénient capi tal, 
et ses v itesses sont toujours l'i[)ott1'cusemcll t constan tes . Il est absolument indè ­
r è glable . 

Sa construction entièrement métall ique lu i assure une grande résistance et une 
longue durée de ronctiunnement. 

ùE CttASSIS A lVIAGASltt 
L e CI,ûss;fI-""'fJlI81 .. à .·él,élili ..... ''JIfJé a fait ses preuves et demeure 

l e m eilleur sy s tème actuellem ent connu. En d ehors du compteur optique , 
il est mun i d 'un compteur automatique . 

L e succ è s de ce magasin auprès d e notre clientèle et sa parfaite r é gu­
larité d e fonctionnement nous ont d émontrè que nous n e pouvions pas 
employer un meilleur systè me pour le SI,/,lo-G'II"'u,,,'. 

Ce s m a gasins sont construits d a ns nos ateliers de prè cision ; ils s ont 
en bois compensé à trois épaisseurs. L eur construction est irrépro­
chable , ce qui leur assure un p arfa it fonctionn ement: on n e doit pas les 
c onfondre a v ec l e s m a gasins similair es mis en vente à bas prix dans l e 
commerce . Nos m a gasins Elgé seuls por tent la plaque gravèe e t poin­
çonnée au nom d e la Mais on e t pré sentent s euls le s p erfectionnem ents 
b revetés qui le s m ettent à l' abri d e toute concurrence. 

~----------------------------------------------~ 
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CHARGEMENT 

Dans le laboratoire obscur, on ouvre le volet à rideau e n r ame­
nant la b arrette du rideau bien à fond du côté d e la poignée e t on 
le fixe dans cette position en l"IfUS""" les.1eux VeI',' .. ,U. L 'on tire 
complé t em e nt, hors du châssis-maga sin, le ~adre à coulis s e C. Cette 
extraction d oit être faite sans le moindre e ffort. Une r és istance indique­
r a it que le vole t à rideau '" 'est JUIS cOII'JI'è tell,ent .. " " e,'t, Da n s c e cas, n e 

pas forc er , c e qui amén erait l e bris d e l 'extrémité 
du rideau . 

De s châ ssis porte-plaques en tôle mince, 
aya nt trois d e leurs bords r ab attus , forma nt 
feuiIIures, appa r a issent empilés le s uns s ur le s 
autres . On les r e nverse sur la t able, L eur envers 
e s t poinçonné d 'un numéro. On fait glis s e r 
une pla que soigneusem ent épouss etée d an s l e 
n ' 12, f/",,,Une en .lessus. On place le tout 
.... ,,,, .. l .du magasin , mis à pla t sur la t able , 
ouverture en l'air , de façon que la g élatine d e 
la plaque s e trouve du côté d e cette ouverture 
e t que le t a lon du porte-plaque, c'est-à-dire le 
côté opposé à celui par où la plaque a ét é 

introduite , s oit du côté d e la poignée. 
On a git d e même pour le n ' 1 1 , que l'on pose sur le n ' 1 2 , e t a insi 

d e suite jusqu'au n ' 1 inclus ivem ent. Ensuite, on r eplace le cadre à cou­
lisse C en appuyant légérem ent sur le bord des derniér es pla que s, e t on 
a ssuj ettit c e cadre au moyen 
du v er r ou ad hoc, et l'on ferme 
le vole t à rideau. 

Nous r a ppelons que tout 
chargem ent doit être fait à 
fa ible lumié r e rouge et en 
évita nt encor e que c ette lu­
mler e n e vienne frapp er 
directem ent l es plaques s ensible s p endant tout l e t emps du cha rge­
m ent. 

L or s q ue le magasin est chargé , on am éne le compteur automatique 
au numéro 12 , ce qui s e fait très aisém ent en tirant un p eu l e tiroir e t 
en appuyant sur la poussette du compteur a utant de fois qu'il est n è ce s­
sairfl. 

P our l'emploi, le châssis-magasin à r ép étition est glissé da n s le s cou­
lisses d e l 'arrière du Sl,i., .. -C.""" ..... " exactement comme un châssis d e 
plaque or dinaire , et l'on pousse à fond les verrous qu'il pré s ente 
sur ses d eux côtès pour assurer sa p a rfaite mise en place à la chambre 
noire , 

Au m om ent de la prise du suj e t , on ouvre le vole t à rideau , on expose 
la plaque et on referme le vole t à rideau. 

1 

~--------------------------------~---------------~ 
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ESCAMOTAGE 

Le châssis-magasin est retourné de façon à présenter sa face IJOsté­
,'ietU'e vers le sol, trés légérement incliné du côté de la poignée. On 
saisit sa poignée d 'une main et l'on tire le tiroir R bie",IIO.'i:;o",faletneu(, 

à fond et d'un seul coup, "'''M b,'"sq"m'ie, aprés avoir ouvert le verrou 
qui maintient ce tiroir fermé . 

Dans ce mouvement, toutes les plaques , .. ,,,i,,,,, "",e, sont entraînées 
dans le tiroir R . La plaque restant dans le magasin P est la plaque 
supérieure, donc celle qui a été exposée. Dès que le tiroir est tirè , 
cette plaque , n'ètant plus soutenue par les autres , tombe ,). IJI"t au 

fond du magasin. On repousse 
le tiroir. Les plaques primiti­
v ement entraînées avec ce der· 
nier viennent se replacer au­
dessus de celle impressionnèe, 
laquelle devient ainsi, et jus­
qu'à nouveau changement la 
dernière . Un verrou placé près 

de la poignèe permet de fixer le tiroir fermé . 
Si , en 

que la 
manque 
magasin 
indiquée . 

repoussant le tiroir, on sentait une résistance quelconque, c 'est 
plaque ne serait pas (,,, ... bée I,ie", ,) 1"(1(, soit par un 
de franchise dans le tirage, soit parce que le châssis-
n 'aurait pas èté tenu dans la position que nous avons 

Dans ce cas , au lieu d 'insister, ce qui amènerait le bris de lIa 
plaque , il faudrait retirer le tiroir très à fond et forcer la plaque à 

reprendre la position horizontale nécessaire , en donnant avec la 
main de petits coups secs sous le magasin, toujours maintenu horizon­
talement. 

~-----------------------------------------------------
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" taS' "t~ce.'lllf. i,'p, lo"Il~/If:O'" rt.,;t. le f!I","ye,neu,' tle l""quPM, ,1·01Jé,·c,· 
"Olive",,!,,' : en "flIMs,,,,' vl"e",e"t, Olf, (1I.;f "' .... b,-- , f1lquc "P/"lIceuU! I" 
,l·,f,;,. ~/"l ',,,el ell, '",olfr:euu·"t Ics 11f'''MNll·,·es, (., ce" '·N-cl sc ,'éJ'os(·", 
s,''' les ,"tlques. 

Nous recommandons de ne jamais opérer le changement de plaque 
avec des porte-plaques vides; on doit toujours garnir les porte-plaques 
avec des cartons, si l'on n'a pas de plaques en quantité suffisante pour le 
chargement complet. 

Nous recommandons aussi de s 'assurer avant le chargement que les 
porte-plaques ne sont pas faussés , ce qui occasionnerait des rayures 
sur les clichés. 

Lorsque le châssis à magasin est monté sur le .'!iJl;"o-C,U"'U'"l, il n'est 
pas besoin de l'enlever pour faire l'escamotage d'une plaque posée . Il 
suffit de basculer l'appareil tout entier, tournant verticalement l'objectif 
vers le ciel, de façon que le châssis se trouve ainsi dans la position ci­
dessus indiquée. 

L 'emploi de notre planchette pliante spéciale rend cette opération 
facile lorsque l'appareil doit être monté sur pied. 

Maintenant que l'on connait la composition et le fonctionnement des 
diverses parties qui constituent le .fiiJl;"'J-C'If,molfl, il est facile de se 
rendre compte de la manière de s'en servir. . 

.'IiNe t-" JI'ft"" Il" IIU'f/ft/J;If. - Le châssis·magasin étant chargé dans 
le laboratoire rouge, ainsi qu'il a été dit , on le glisse 
à l'arrière du Spido et on l'assujettit au moyen de ses 
deux verrous (ceux situés sur les deux plus longues 
faces opposées). 

/1,-,,, .. ,. ,'"blt,.·,,, .. ,,,·. - Pour armer, faire faire un demi-tour à la ma­
nette d'armement jusqu'à son arrêt, 

IIt'fll .. ,· ," vitesse. - On règle à la vitesse que l 'on désire en tournant le 
bouton moletè des vitesses pour amener le chiffre de la 
vitesse devant le trait de repère . La vitesse est maxima 
lorsque le n ' 5 est devant le trait et minima lorsque 
c'est le O. Le 0 doit être réservé pour la pose pro­
longée. La vitesse se modifie par quantités progressives 
en dèplaçant le bouton moleté entre ces deux positions 
extrêmes : on peut mettre entre les chiffres . On a ainsi 
to,,'es les v Ïl"Ut-1J comprises entre la pose et le 1/120' de 
seconde. 

p",,.. lïlf.~I,.",,'(.I,é ••• Uft;". nous engageons, à moins 
d'une grande habitude, à ne pas employer de vitesses 
au-dessous du n° 3. Pour l'instantanéité courante , on pourra 
employer la vitesse comprise entre le 3 et 4 , et marquée 
par un I,-"il ,'(,IIfJe. 

~ ~ 
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IPlctl,.c le ,U"l""'''flme, - On met alors le diaphragme convenable en 
tournant le parasoleil de l'objectif de façon à amener 
le trait de repère sur le chiffre du diaphragme 
choisi. 

Avec la vitesse indiquée par le trait rouge, les dia­
phragmes gènèralement employés sont : 

Le n ' 2 (f/i4) pour les vues marines, panoramas, 
toutes vues très éclairées et très découvertes, ne pré­
sentant pas d'ombres accentuées, pendant l'été et par 
beau temps . 

Le n ' i (f/iO j pour les vues indiquèes ci-dessus , 
mais pendant l'hiver ou pendant l'été par temps cou­
vert. 

La plus grande ouverture lorsqu'on a une lumière 
insuffisante par temps très couvert, sujets il ombres 
trés accentuées ou placés dans l'ombre . Même dans 
certains de ces cas, doit-on ralentir la vitesse de l'ob­
turateur, surtout si on photographie des sujets assez rap­
prochés. 

Nous donnons plus loin quelques renseignements utiles 
sur le temps d'exposition. 

,"el"'(' "" ,wi"" - On met au point en agissant sur le pourtour 
moleté de l'objectif et en amenant le repère devant 
l'indication de la distance sur laquelle on veut mettre 

au point . Pour les instantanès 
courants , mettre le repére sur le 
point rouge . Pour les sujets dont 
la distance est inférieure à i 2 
mètres , mettre au point sur le 
sujet principal, et aussi exacte­
ment que possible lorsque le sujet 
est à une distance inférieure à 
5 mètre s . 

Oue,-;,- le ,,-;,Iell". - On ouvre 
alors le rideau du magasin pour 
démasquer la plaque , et on l'as­
sujettit en poussant ses deux 
verrous . Retirer ausü les bou­
chons de l'objectif, s'il ne l'est 
déjà . 

ViNm', - Pour viser le sujet, 
placer l'appareil à la hauteur 
des yeux, de façon que l'œil 
voie le trou de l 'œilleton sur le 
croisement du réticule, le maga­
sin appuyé sur le nez, les pouces 

des deux mains sous l'appareil, le 4 ' ou le 3 ' doigt de 
la main droite sur le bouton de déclenchement de 

~-------------------------------------------~, 
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l'obturateur, et les coudes aussi près du corps que possible 
a fin d 'avoir le maximum de stabilité. 

On cherche ' alors à apercevoir tout entier dans le 
viseur le sujet que l'on v eut prendre , sans toutefois 
que l'œil quitte la ligne passant par le trou d e l'œille­
ton et la croix du r éticule. Si, à ce moment , comme 
ce sera le cas lorsqu'on prendra un monulnent trés 
élevé , on s ent que , pùur avoir tout le sujet on ' est 
obligé de r elev er l'avant d e l'appareil, on souléve avec 
le pouce de la main droite appuyé sous l'obturatéur 
la planchette d 'objectif qui se décentre ('1 ) et cela 
jusqu'à ce que le d écentrement soit suffisant pour 
que le sujet soit vu entièrement dans le viseur, l 'ap­
pareil restant horizontal. Cette opération se fait sans 
s 'occuper des divisions millimétriques gravées sur 
le s r églettes, trè s rapidement, et avec sûreté, car 
avec bien p eu d'habitude 0", se" t très bien lorsque 
l'on est obligé d e lever l'avant de l'appareil. L 'aiguilie 
du p endule visible dans la petite glace du viseur 
indiquera parfà itement lorsque l'appareil sera d 'a ­
plomb. 

Rien n'est donc plus simple et plus rapide que cette 
opération du d éc entrement malgré 
comp1i!luée a u pre mier abord, et on 
tôt que rien n'est plus indispensable 
appareil à main. 

son apparence 
s 'aperçoit bien­
même dans un 

Dpcl"url,,.,,. - Il ne reste plus qu'à déclencher l'obturateur en 
appuyant sur le bouton d e d éclenchement, franche­
m ent mais doucement,' en conservant à l'appareil la 
plus grande stabilité . Un coup d e doigt trop fort ou 
une s tabilité insuffisante ."ème i. 1';,,"''',,',11.6 nui­
rait à l'extrême finesse de l'image . 

p,.,.",,.,. " .•. ;"('(,,,. - Ensuite on ferme le rideau du magasin et 
on le fixe par la poussée des verrous. 

NOT A : Cette manœuvre n 'est pas indispensable si 
l'on escamote en laissant le châssis à magasin fixé 
sur l'appareil. Nous estimons cependant qu'il est tou­
jours préférable d e la faire , pour éviter que la plaque 
r e çoive d e s poussière s contenues dans l'intérieur de 
l'appareil , ou d e s accidents de lumière introduite par 
une fausse manœuvre . 

Rsc"m .. ',·,' ,,, ,"'tfl"'" - Enfin on escamote la plaque qui vient 
d'être prise en tirant le tiroir tel qu'il a été dit 
préc éd emment page 20. Le compteur marque alors 
automatiquement ". ·"o.nb,'" ,'e 1" "q"eN e:rl'osées, si 
l'on a eu soin d e l'amener au n ' i 2 avant de commen­
c er , ainsi qu'il a d éj à ét é expliqué. 

(1) Bien entendu , la petite manette qui fixe Je décentremen t doit avoir été dessCI' rée au préalable. 

~-------------------------------------------:~ 



POUtT félitTe les Posés 
Lorsque la lumiére n'est pas suffisante pour faire de l'instantané 

comme c'est le cas pour les allées ombragées, dessous de bois, inté­
rieurs , ou bien encore les portraits à l'ombre, on fait ,1 .. lION ... Pour 
cela, il est indispensable d'avoir " UI 1';'>" sur lequel on fixe l'appa­
reil, soit directement en le vissant par la vis du pied, soit par 
l'imermédiaire de notre 1,',uwlu'"e l'U,",/e spéciale que nous recom­
mandons pour sa commodité (1). On déclenche généralement à la poire 
lorsqu'on opére sur pied. 

Pour les portraits et groupes en plein air, placés à l'ombre, la vitesse 
n ' 1 de l'obturateur suffit généralement lorsqu'on emploie la grande 
ouverture d es objectifs ou en diaphragmant trés peu. 

Pour les intérieurs et dessous de bois, l 'expérience et l'observation 
seules peuvent guider pour l'appréciation du temps d e pose qui peut 
varier de quelques secondes à quelques minutes. 

Pour les poses courtes on m et la vitesse intermédiaire entre le 0 
et le 1. 

Temps de Pose 
Les indications génrrales que nous avons données précédemment ne sont pas abso· 

lucs; nous ne les donnons que comllle guide et elles ne sont qu'approximativcs, 
l'operatcut' doit les préciser lui-même suivant ses observations. En efTet, indiqucr 
il un amateur que pour faire un paysage, un portrait, un sous-bois, un inléricut', 
ctc" il doit prendt'c tel diaphmgme et donner il l'ob turatcur tellc vitesse, peut 
paraître séduisant au premier abord, mai s cela repose SUl' des bases si peu fixes ct 
surtout si absolument contraires il la liberté de tt'ava il de chacun qu e nous cro yons 
plus sage dc nc pas donner il cc sujet des consei ls aussi aléatoires. 

Nous rappellcrons seulement, d'après nolt'e exposométre automatique, llont 
le succès prouve les bons ,et'viccs qu'il l'end aux amateurs , cc qu 'est la pléni­
tude d'un bon tcmps de pose, pour obten it', sans effort d e développement. 
une image bien complète, très harmonieuse, ne laissant pas so upçonner la dill'é­
rence d'éclaircment du champ, lorsqu'on emploie le diaphragme normal F/IO, qui 
porte le n' 1 de la notation des objcdifs dc notre Spido-Gaumont 9 X 12 à 
décentrement et que l'on opère au solstice d'été il midi, le solcil éclairant les 
sujets ci-après : 

Bateau en plei ne mel'. Glaciers avec l'ochCl's . 0,03 = t/33' ,le seconde. 
Paysages très découverts. Vues marines . , , 0,05 = lpO° 
Vues avee verdures éclairées aux prem iers plans 0,10 = 1/10' 
Vues avec monuments so mbl'" . 0,15 = 1/7' (i[6,6) Je se,'o ncle. 
Rivières ombragées, Rayins. ' H,'! ;' = 1{4" dc seconde. 
Desso us cie bois très éclail'és . 0.30 = t/2' (tl'es varia ble) 
Groupes en pl eill air. . • . 0, 40 0= t/'!, 5 
PO I·traits en pied à l'aleli er. . t , 50 = t s. I/!. 
Intérieurs écla irés •. .. , . lO s. = 10 s. (très yar iabl e), 

Avec le secours du développement, ces temJls peuvent être facil ement 
d eux ou trois fois moindres, pour obtenir encore de trés bonnes 
épreuves: c'est le cas de la sous-exposition dans des (~preuves prises instan­
tanément. Inversement , ils peuvent être deux ou trois fois plus longs ; c'e,t 
le cas de la sur-exposition, recommandée dans certains cas. 

L'on se reportera il notre exposomètre automatique ou aux Traites de photogm-

( t) Voir sa description à la fi n de la notice. 

m----------------------------.--______ __ 



phi e (1) pOUl' la variation de cc~ temps de pose suivant l'éclairage., les heures e t les 
mois. ~Iais, nous le répétons, ces indications ne sauraient avoil' une précision rigou­
reuse, bien qu'elles puissent cependant rn pidement concluire le débutant il une bonne 
pratique. 

Emba11age des Plaques exposées 
Quand on cst en voyage et 'lu'on doit réemballer les plaques posées, pOUl' les déve­

lopp8r ullél"Ïeurement, on cleHu suine rigoureusemen t, pour ce t emballage, le; indi­
ca tions suivan tes: 

Après avoir ehnrgé le maga~in a la lumièrc rougc , toujoul's sous celte même 
IUllli r l'e, on enferlllcra dans la boile qui contenait les plaques le papier noir , l'ouge 
ou "l'un, qui le; enveloppait. Il est ind i; pcn:<able que ce papiCl' ne voie pas de 
IUlllièl'e blanche, qu'il emmagas in erait aussitôt, ce qui le re ndrai t impropre a1l scrvice 
qu'on lui dcmanclera après la pose, ce lte lumière emmagasinée devant fatalement 
vo iler les plaques. 

Sous la lumiè re l'ouge, on déchargera le magasin de ses plaques, une il une, e t 
on les mettra l'une cnntl'C l'autre , gélatine contre gélatine, après les avoir 
èpous:<e tées, sans la moindre interposition d'un papier quelconque, pui; 
on enve loppera le paquet cie plaques, aussi sen é 'lue possib le, clans le papiel' qui les 
enveloppa it pr-imitiyement ct garde dans la boite. Le tout sera l'emis dans ladite boîte, 
clon t on bordera l'ouvcrtUl'c avec clu papier noir gOlllmé ou des bande; rouges égaie­
ment gommées ct imprimées qlie nous avons fait faire pOlll' cet usage. 

L'ORTHOCHROMATISME ET LE SPIDO· GAUMONT 
Les plaques pho tographique; ordinaires fournissent cles épreuves dont les g ruda­

tion s de te intes clilTèrent très notablement ci e la gamme cles éclats visuels des cou­
leurs. En cI'autres termes, la courbe cI'action photographique du spectre solaire 
dillèl'e beaucoup de sa courbe d'action lumineuse . 

I.e maximum de l'action photographique se trollYe aux environs du b leu (raie G); 
celui de l'action lumineuse aux environs du j a une (l'aie D), d 'oil il résu lte que les 
bleus, c t les nuances composées claires oil le bleu cl omine, tendent à sc présenter en 
plus clair que nature SUI' l'épreul e photographiquc, alors que les jaunes et les 
nuance, composées oil le j n.une domi ne t.endent il se présen ter Cil plus foncé que 
natUl'e SUl' la même épreuye photographique. En ajoutant des teintures aux ému l­
sions, on pallie en grande partie a ce defaut . De telle; plaques aux émulsions teintes 
sont dite,; orthochromatiques, c'est-a-dire rendant ayec une justesse très appro­
chée la va leur cles couleu rs. 

Il est tOUjlllll'S pl'éférable, sali s lIIodifi er cn quoi que cc soi t son genre cie tl'a l'a il , 
d'employer toujours de te lles plaques , la teinture cie l'émul sion empêchant, 
d'orcs et déjà , la clilrusion cles rayons acti fs (bl eus ct violets) clans la couche, e L l'en­
clant par ce la même l'image mieux clé limitée clans ses finesses et plus brillante clans 
son ensemble. Inutil e cI'ajouter que le Spido-Gaumont 9 X 12 à décentrement, 
permettant l'emploi cles plaques ordinaires, perlllet également aussi et ainsi 
l'elllploi cles plaques orthochromatiques. Cela tombe sous le sens. Pour la Illanipula­
tion , yoir le chnpitl'e : Cho ix des plaques ol,thochromatiqucs, 

ÉCRANS JAUNES 

Mais quand on yeut faire rendre à de telles l'l aques leul' maximum cI 'efle t, on 
doit encore, en pl us, climinuer leur sensibilité a u bleu, l'estant trop grande encore, 

(1 ) Vo ir: G,'ammai,'e élément(IÏ," el PholoOl'aphie p,'atique, pal' L. G ,\I; MONT, et La Prat ique 
en I!hotoO"aphie, par vl'éJét'ic DILLA YE. 

~-----------------------------------------------------------------
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en faisant usage d'un écran translucide jaune plus ou moi ns fon cé, ce qui , en 
retardant l'action des radiations bleues ct violettes, augmente la durée du temps 
de pose. 

Le Spido - Gaumont à déc entre m ent es t étalJli de façon il pcrmettre 
l'emploi de ces écrans. Nous livrons, en effet, ces écmlts fixés par une bague sur 
mon ture spéciale, qui se visse avec la plus grande facilité SUt' le parasoleil de 
l'objectif. _ 

Nous avons déterminé, pour le tranü l couran t, q uelles sont les meilleures valeurs il 
employer. Elles se résument il trois : 

l' lic t'an jaune clair, coefficient 2 , c'cst-il-di"e lI1ultipliant le temps de po sc 
par 2. Son eill ploi le plus spécial es t pOUl' les ma l'ines, les gmndes plilines il horizons 
panoramiques ou tous les sujets exigeant l'ins tilntanéitè ; 

2' l~cmn jaune moyen, coefficient 6 , spécia l aux pal'sages avec vC I'dure, aux 
sous-bo is, a ux g l'oupes e t aux portraits en plein air. L'écran 2 pom'ant servir pour 
les g l'oupes ct portraits à l'atelier; 

3' Ecrin jaune foncé , coefficient 20 . Notez que sa valeu r ne saurait être 
moindre que i 6 , mais peut-ê tre plu s que 20 , sans un très g rand avantage 
cependant, dans le travail courant de l'amateur. Cet l'cmn est spécial et nécessa im 
toutes les fois qu'on yeut faire se détacher des masses blanches sur des masses bleues 
lumineuses (e ITets de givre, cllets de neigc, g laciers, e tc.) sc détachant, au solei l SUI' 
ciel bleu; tl uagcs blancs légers SUI" ciel IJl eu IUlIlineux .. . ). 

Nous n'insiste l'ons pas SUI' les écrans vcrts, bleus et violet,.; , dont r app lica,Lion 
es t plus palticulièrement spéc ia le à la photographie des coulems. Il s peuvent 
cependant se monter sur le Spido - Gaumont puisque les écmns jaunes s'y 
lIIontent. 

CHOIX DES PLAQUES ORTHOCHROMATIQUES 

Les plaques ortltoehromaLiques de la marque Lumière, principalement, sont 
aussi rapides que les plaques ordinaire~. Nous vou lons parler des plaques ortho­
chromatiques série A (sens ibles au jaune eL au veit) et des plaques panchro­
matiques (sensibles au jaune, au vert et au l'ouge) laissant de côté, puisque la 
l'laque panchro matiqlle existe, la plaque orthochromatiquc série B, seuleill ent :;en,ibl e 
illt jllUne ct au rouge et plus lente que les autres. Les pl'cmière:; ne nécessi tent 
aucun soin plus pal'ti culier que les plaques ordinaires dans leur lltanipulation ; les 
secondes ex igen t de l)aissh autant que po~sib le la lUlllièl'e l'ouge de la lanterne, aux 
divers moment; du chargelltent des chil,.;sis, de leUl" déchargement ct de l'intl'oduc­
tion dans le bain de développement. Sitôt qu'alt dé"eloppement l'image est très ne tte­
llIent vis ible, on pellt releyer la flamme de ICI IClltlel·nc. 

Le développement de ces plaques ne sO ldrl'U, non plus , aucune dirficulLé. Nous 
feron; remarquer toutefois que les dél"eloppaLeurs trop énergiqttes 'et GonlenanL de:; 
alcalis CllUs tiques leUt' sont d\lI1 emploi plus dé li cat que les autrcs. 

Notre développateur Panchro B a étc approp l'ié principalement pour ces plaquc:; 
et donne avec e lles de men ci lleux résultat:; (1). 

OEST~UCTIOfJ. ou tlAltO 
San, nous étendre sur le phénomène du hillo , dont les variations relevée; pOl' la 

pratique coul'lln te ll lOn tren t cO tltbien encol'e sont insurfbantcs les meilleures tlt éo l'Î es 
émise:; ju :;qu'à cc JOUI', nous dirons que, toutes les fois qu'une plage lumineuse se 
trouve en juxtaposition imll\édiaie avec un e plage sO lltb re, les bords cie ce ll e-ci sont 
mal défini s ct comme rongés par la lumière, e t (lue toutes les I"oi:; aussi qu'il se tl'Ou\'C 
dans l'image un point extra-lumineux, il cle"ienl le centre d'un anneau IUlllineux. 

(1) Demander la notice spéciale de ce dél'etoppatcuf, 

~--------------.-----------------------------------
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On évite complètement ce dern ier résultat, et l'on diminue considérablement le 
l)I'cmier en badigeonnant le dos de la plaque, avant son emploi , ayec une matière 
colorée présentant un indice de réfraction sensiblement égal à celui du verre, 
absorbant ainsi les rayons lumineux qui ont travel'sé la plaq ue ct ne pouvant plus 
revenir l'influencer après l'avoir lmversée , 

Nous vcndons, sous le nom d'anti-h a lo, une mixture à base d'ocre l'ouge pour 
cet usage. Notre loyauté nous oblige à constater qu'e lle n'est réellement très efficace 
qu'autant que l'on emploie la plaque avant que c et te m ixtu r e soit séche, De 
là les éminents services qu'elle peut rendre lor~qu'on fait des plaques de projec tion 
ou que l'on opère à l'atelier. Dne fois sèche, son indice de réfraction perd la plus 
grande pal·tie de sa va lem', elle demeure alors impropre à détrùirc le halo d a n s l a 
majorité des cas. 

Toutefois , il nous semble préférable d'emploIe l' des pla ques s ans H a lo à la 
marque Elgé. Leur émulsion est de toute première qualité et leur rapidité scmblable 
aux plaques les plus rapides existant. La couche protectrice du halo se trouve au dos 
du vcrrc et se dissout d'clle-même dans le bain de dé\-eloppement, permettant de 
sui'Te l'image même au dos de la plaque, 

Tous les développateurs alcalins conviennent, mais nous recommandons plus part i­
culièrement notre Panchro D, si remarquable pOUl' donner les valems rela tives exactes 
d'un sujet, 

ù ES COlVIPùÊlVIEftTS 
du SPIDO-GAUMONT 9 X 12 à décentrement 

Les objectifs que nous montons sur le Spido-G a~mcnt 9 X i 2 à décenhe­
ment ont des ouvertmes d'angle p lus que s u ffIs antes pour la photographie 
artistique . Mais pom la photographie documentaire il peut arriver dans quelques 
cas, cependant, que, faute de 1 ecul, on ne puis~e embrasser dans son entier le sujet 
à photographier, De là cette nécessite de faire usage d'un objectif à fOIer plus 
court que ceux employés couramment pour le Spid o-Gaumont 9 Xi 2 à 
décentrement, 

l'Ious remédions à CAt état de choses en tenant à la disposition de nos clients un 
objectif supplémentaire Zeiss-Krauss de 100 millimètres de foyer. que l'on peut 
momentanément visser, suivant le besoin, au lieu et place de l'objectif exis tant. 

litant donné l'angle considérable que cet objectif est appelé à cou \l'il', son ouver­
ture ne peut être que très restreinte, ct pour celle raison il ne pourrait être em­
plo~é pOUl' les instantanés, On le réservera pour la prise des sujets sans mouve­
ment, et il sera d'une grande utilité pour les vues d'intérieu l's cu les vues de monu­
lIIents élevés lorsqu'on manque de recul. 

Pour le monter SUI' le Spido, suivre les indications suivantes: 
Dévissel: l'obturateur de SUI' sa. planchette, en faisant d'abord un léger ellurt 

dans le sens inverse de la marche des aiguilles d'une monli'c, 
\ïsser il sa place l'objectif grand angu laire monté sur sa rondelle spéciale. 
L'olJjectif grand angulaire possède une monture il mouven:ent hé licoïda l pour la 

mise au point. On la fait manœuvrer en tournant l'objectif à droite tout Cil le 
tirant kgèrement par son parasoleil. 

On opère à la pose au mOl en du bouchon, 

TÉLÉ-OBJECTIF en préparation. 

~---------------------------------------------------~ 



L'Obturateur de Plaque Spido-Gaumont indépendant 

(MODÈLE DÉPOSÉ) 

Cct ob turateur se rccolllma nJe aux pOl'sonncti s'occupa nt de sport, qui déti il'ent 
photographi er des sujets de vitesse, tels que; m:tolllobiles, chevaux au galop, saut, 
d'obslacles, e tc. Il pel'met les g rand es vitesses jusqu 'à un millième de seconde, cn 
fai sant l'ariel' la vites,e de transla tion du l'iJcau ct la lal'ge Ul' de sa fente. 

l'our l'adapter au Spido-Gaumont; su ivre les indications suil'an tes : 
1° Dévisser l'obturateur DEcAux du 

S pido, comme il a é té indiqué précé­
clemment. 

2° Dél'isser l'objectif cie SUI' l'o l,tura­
teur a u moyen de son pOUI'lOU I' molelé, 
Il faut faire un léger e ITol't en tOlll'llant 
à gauch e pour alllener le dévissage . 

3' Monter l'objectif d irec tement sur 
l'a l-ant de l'a ppal'eil, au mo ye n de la 
l'Ondelle spéciale li vl'ée avec l'ob till'atell l' 
de plaque. 

4° Retirer le IIlUl,asin clu S pido, 
mettre il sa place l'obturateur de plaque 
qui reçoit il son tour le magasin . 

Dans ces conditions, le réglage de l'ob­
jec tif n'es t pas changé, e t on peut sc 
~cryir, comme d'habitude, des gradua­
tions de dislance gravées SUI' sa monlure 
pour la mise au point. 

Lorsqu'on veut faire usage de l 'o btul'a-
teur DECAUX, cc qui est plu s avantageux 

pour les ins tanlanés lents , le paysage, le portrait, les gl'Oupes ou la pose, il suffit 
de le remontel' avec son objec tif te l qu'il était a uparUl'ant , d'cnlever 1'0bturaleul' de 
plaque et Je remettre il sa place le lIlagati in , 

FONCTIONNEMENT DE L'OBTU RATEUR DE PLAQUE 

POUl' a rmer, tOUl'nel' jusqu 'à l'alTêt le bouton SUpél'ieur de l'obturateul'; avoir soi n 
pOUl' ce lle opération que le rideau du magas in so it fermé , ou que le bouchon soit 
sur l'objectif, autrement 1'0bturateUl' découvrant lors de l'armement, la plaque se 
trourcrait voilée, 

La pri,;e de vue se fait en déclenchant l'obturateur au moyen du petit levier situé 
près du bouton d'armement, après avoir dématiClll é la plaque, 

Un petit toul'lliquet pout ven il' bloq uer ce lev ie r' pOUl' empêcher l'ohtumteur de se 
déclencher par inadvcrtance 10rsCju'on l'a a l'mé. 

POU l' ouvl'Ïr complètement le rideau de l'obturateur, armel' il rond , a ppu yc l' sur le 
buuton placé du cô té opposé au bouton d'armcment, et cont inuer il armer jusqu'à 
ouverture compl ète du rideau, 

~--------------------------------------------~~ 
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RÉGLAGE DES VITESSES 

En tournant le vouton placé en bas de l'obturateur, on augmente la vitesse du 
l'Îdeau, ct pal' sui te la vitesse de robtUl'ateul' , l'OUI' rcveniI' il une vitesse inférieure, 
dégager le cliquet de reten ue de cc bouton, cc qui désarme le ressort moteur , 
. l'OUI' faire vari er la lal'geU!' de la fenle, faire g lisser le cu l'seUl' qui se tr01lye sur le 
bord de la fente; les numéros indiquent, en centimètres, la largeur de lad ite fente; 
rétablil' le par'all èlisme des deux vords en tirant le cordon du bord inférieU!'. Plus 
la fente es t étroite, c t pin s la vil esse d'oblmation sem rapide. La table suivante 
donne les vitesses obtenu es en combinant la tension du ressort avec la largeur de la 
fenle : 

TEX~ION 
LARGEUn 

DE LA FEXTE TEMPS D'EXPOSlTIO~ 
nu RESSORT c[m 

1\"' 1 1[45 de seco nd e 
4.5 1[70 

10 1/87 

10 2 1[ 130 

10 1 11'260 

10 1['1 1[,20 

10 1{4 1[1000 

Glace articulée pour visée à hauteur de poitrine 
Bien que la visee à ha nt eul' des yeux soit, pOUl' la prise des vues, la mcillelll'e 

positi on pour ob tenir la perspcctive telle que nous la vOIons généralemcnt, beau­
coup d'amateurs prcfcl'c l1l. la visée il hauteur de poit l'inc dans certains cas, Nous 
avons donc cherché il établil' un di spos itif simple, permettant la visee da ns les 
2 positions avec noire Spido-Gaumont, sans tou tefo is nuire, pOUl' ce la, il la faci­
lité avec laquelle ce lle visée s 'ob­
tient d'une façon précise dans 
n'importe quell e position du dé­
centl'cment de l'obj ectif. Nous 
som me5 ani\'és il ce résult at ail 
Bloycn d'une petite g lace qui peut 
s'adapter au viseur clair, en 
alTière de la lentille réticulée. 
Ce tt e g lace peut ]l1'endre 3 posi­
tions: 

l' Celle olt ell e forlIIe un angle 
cie 4~' avec la lentill e du viseur, 
et qui ser t pOU!' la visée à hauteul' 
de poitrine; 

2' n abaLtue en anièl'e , l'oU!' 
permettre la visée directe il 
hauteul' des yeux ; 

3' Habaltue en avant avec le viseur; c'est dans ce tte position qu'elle occupe le 
moins de place, ct permet cie replacer l'apparei l dans son étu i, 

Celte g lace permet de même de viser SUI' le côté, en tenant l'a pparei l su l' le bras. 
L'adaptation d0 cette g lace a l,ticu lée amène la suppression du pendule 101'sque le 

viseu l' (' n cst n)IIII;. 

- ---tl 
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fVIFiGFiSIl'l Fi PEltltICUltES 

Égaleillent, sur demande, nous adaptons aux Spidos-Gaumont 9 X i 2 un 
magasin à pellicules en bobines pel'mettant le cha l'gemcnt ct le déchal'gement en 
plein jour : ec magasin, gainé conllne l'appareil , pese 450 grammes. 

Ce magas in emploie soit les bohines de la 0 ' Eastman , soit ce lles de la marque Girel. 

CHARGEMENT 

Commencel' par ouvrir le magas in , Pour cela, dévisse l' d'abord la clef d'ar­
mement C en la tournant de quelques tour:; ·it gauche, puis ouvrir le verrou placé 

au dos du magasin . On enlève alol's le fond du 
magasin que l'on pose it plat. On place une bobine 
vide si elle n'y est cl éj;l, clu côté n, en engageant 
d'abord son extrémité qui porte une fente sur la 
partie de la roue à rochet destinée il la recevùir. On 
rabat ensuite le petit yolet il ressort qui maintient 
cette hobine qui sera la réceptrice. On place ensuite 
du côté M la bobine ùe pellicule garnie de son 
papier noir dont on a préalablement détaché l'ex­
trémité. Celle hobill e se place de la même façon 
que précédemment, en engageant du côté du ro ()het M 
son extrémité fendu e. On déoroule alors quelques 
tours du papiel' noir . dont on engage l'extrémité 
ùans l'encoche que présente la bobine réceptrice, 
après l'avoil' fait passer SUl' les rouleaux et la 
tab lette du magasin . Tournel' un peu à la main le 
rochet n pour tendre le papier noi l', et s'assurer 

qu' il s'enroule régulièrement, bien droit , sans faire d'ondulations sur la tableUe. 
n emelll'e le fond du magasin en place, en engageant d'abord la partie opposée au 

venou, fermer ce verrou en le poussant, et revisser la clef d'armement C en tournant 
à droite tout en appuyant, 

POllssel' le levier d'arrêt l vers la lettre 1 (position libre) et tourner la clef 
d'a l'mement à dl'oile pOUl' elll'ouler la pellicule, une quinzaine de fois envil'on 

ju ti qu'à ce que l'on aperçoive derl'Ïèl'e le verre rouge de l'ouvertme 0 le chifl're 1, ce 
qui indique que la pl'emii're pOl'tion de la pellicule es t en place, 

Tendre alors la pellicule, - Pour cela, pousser le leviel' l vers la lettre P-A 
(position d'arrêt) et continuer à. toumer un peu la clef d'armement en faisant un 
pell d'efl'ol'l, sans toutefois trop forccr, La bobine magasin étal1t bloquée, la pelli­
cule se tend sous cet effort. 

Pour opérer, place l' le magasin à pellicules S UI' le Spido-Gaumont, ouvrir 
son rideau après avoir dégagé les deux verrous de sa IJalTetle, opérer, et refermer le 
rideau. 

Pour changer la partie impressionnée de la pellicule, pousser d'abord le 
levier l à sa position libre, tOUl'nel' la clef d'armement jusqu 'à ce que le numéro 
suivant appamisse dans l'ouverture 0 , et tendre ensuite la pellicule comme précé­
demment. 

~----------------------------------------------~ 
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t. LOURDES . . VUE PRISE DE L"lNTERIEUR DU GAVE 
Mise a u point sur la dis tance hyperfocale. Ecran .Jaune N° 2 , vitesse 3 

2. LA CHAPELLE DU PETIT UCH A TOULOUSE, ANCIENNE EGLISE DES JACOBINS ICOTE GAUCHE ! 

Décentrement a fond dans ies deux sens. 

Plaque sans anti·halo, mise au point a 1.0 ·, diaphra ÇfIIle N 0 2 , pos é sur pied 



A- 2 MÈTRES 

:;:d 

A 3 METRES A 4 MÈTRES A 5 METRES A 7 METRES 

Grandeur de l'ilnage du personnage suivant les différentes mises au point du Spido Gaumont 
Hauteur du personnage : 1-76 

A 10 MÈTRES A 15 MÈTRES 

... ·lioIWM. t:, 1,1' "elo~', 1:1, Il,,,, Cla",~, I~'rr .... r. l~,.i •. 



P r'otn. ,· 7.1' 1"lf! K ,'n.1I V TT 1\ 'T'n "' ,, n ' IV"f' '' \lI'n, OOn() n. l' I\tnltor 

lklf l!H'tÜ' d e 1 ''', lnis e :-tu p oint SU I' l'i n f i ni B o nne tte nr- 1. .' , nti se ::lU p o int e n d eÇà d e 2 -' (ti r~ge à fo nd ) 
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CH ANGEMENT DE LA BOBINE 

LOl'sque la dCl'lliére portion de pellicule a été impressionnée, mettre le lev ier L au 
libre, et tOUl'nCl' la clef d'armement unc quinzaine de fois , Ensuite, ouvl:ir le maga­
s in , ct enlcver la bobine ]'éceptl'ice qui a maintenant reçu toute la pellt cule r eCO ll­
,'e l'te de papier noil', On lixe l'extrémité du papier noir au moyen d'une bande d~ 
papiel' gO lllmé alitt qu'clic ne se dérou le d'el le-même , et on consel'VC la hobJJl e a 
l'abl'i de la ltullière si on ne veut pas la révéler tout de suite. , , 

L'ancienne bobine magasin , maintenant vide , es t replacée dans le n..,gas l ~ a la 
place dc la bobille réceptrice , e t on n'a plus qu'à remettre une nouvelle bobllle de 
l'el licule que l'on amorce ainsi qu ' il a é té expliquG plus haut. 

ùES ~O~~ETTES O'RPP~OC~E 
Lc mOUYCIll('nt de la monture hélico'fdale de l'objeeli f du Spido-G aumont 9 X i2 

est IilllÏté il la llIise au point pOUL' une distance minima de deux Il, ètres. 01' , pour 
l'obtention du portrait-buste ct l'étudc de la tète , il 
deY ient nécessuil'C d'opércr il unc distancc plus rappl'o­
chée, On y pal'v ient a u moyen dcs bonnelles d'approchl', 
Unc bonnette est une lentille spéciale, qui , placée 
del"imt un objectif mis au point sur 1'infini , donne la 
llli~e au point de ce t objcctif SUI' une distance égalc il 
la distance focale de cette lentille. 

Nous avons ctabli pour le Spido-Gaum ont 9 x i 2 à d écen trement des 
bonnettes d'ap proche pour les distances dc 1 Il,être c t 0"'50 ; ces lentilles sont montées 
dan~ des Illontmes métalliques pouvant sc Yisser sur l'objectif dans le pas de vis 
réservé d'ordillai rc pour le montage des éCl'ans colorés, 

Avec ('C di~p(l sitif on obtient des portl'aits présentlwt un relief e t un mode lé ex tra­
ordinail'cs , sans qu'il y ait, il l'œil , traces de déformation s apparcntes , bien que l'on 
opère il dc très courtes distances du sujct. 

Avcc chaquc bonnette, on obticnt deux grosseurs extrêmes , données: l' unc, en 
la issant la lIlise au point sur l'inlini ; l'au trc, cn tirant l'objec tif il fond s ur la mise 
au point en deçà de dcux Illètl'es , 

Dans le premier cas, la mise au point es t fa ite quand la mire du ,-iseul' se trouve 
il une distan('c des ye ux du modè le (plan moyen) égale il la distance focale de la 
bonnette emplo) ,"c, 

Dans le second cas, (l n adap te la g lace dèpolie au Spid o-Gaumont et l'on 
l'approchc l'appare il du Illodèle jusqu'à ce que l'on juge la nette te suffisante sur 
ladite I!lace dépolie, 

Il ra dc soi qu'en opérant co mme dans ce second cas, on peut obtenir une g rosseur 
dc tête intermédiaire entre celle des gl'osseul's extrêmes, en coulissant graduellement 
l'objectif entrc les repères de l' inrini ct de '2 mètl'es , 

D'une fa~on générale, les g l'osse Ul'S extl'êmes sont il peu près représentées a insi ; 
Ayc(' la bonneLle de 1 mètl'c 
1" Mise au point SUI' l' in(]ni , gros;clll' ifi cie la gmndelll' nature, La distance de 

l'aig'llille dc lllÎrc au modèlc es t de 1 mètre , 
Z' Mise au point en de,à de 2 mètl'es (timg-e à fond ) grosscur 1/11,'1.5 de Ill. gran­

dcu l' natlll'e, La distance de l'aiguille de mire au modèle est d'environ 0"'(j:1, 
Avcc la bonn ette de 50 centimèlres ; 
l' Mi~c a u point SUl' l'inliui, g l'osseul' 1/3,5 de la g l'andcur nature, La distancc de 

l'aiguill e' de mi re a u modèle est de 50 centimètl'cs, 
'1.' ~lise au point en deçà de '2 mètres (tirage à fond ), grosseur 1j 2,ï de la grandeur 

nature , La distance de l'aigui ll e de mire au modèle est d'enyiron O"'!12, 

~---------------------------------------~ 
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Si nou s conlp lons il 20 cenlimèll'€s la Iwutelll' maxima d 'une tète humaine, on 
voit, d 'ap l'ès les com tatations ci-desslls , que la bonnette de 50 cenlimèll'es, ayec le 
tirage à rond, nous donne une image de cell e même tète mesurant 7 centimètres l j'l 
environ , C'cst vraiment le maximum qll e l'on pui sw encadrer dans un 9 X 12, EII 
agrand issant lllle tell e image au l'a ppor t 2 ayec l'amplificateu r télescopique, on a 
un POI'II'ail d' lin peu plus qu e dOIlIÎ-g randeur nature, Il'ès rema rq uab le par sa ron­
de ur, son l'c l ic I' e t son mocle l,'" 

Nous ne saul 'io ns don c lI'op appe ler l'allclltion SUI' ce mode de pl'océder avec le 
Spido-Ga llmont 9 X 12 pour l'o lJlention des pOI'tl'llil S, 

Arrière-Corps pour Photographie des Documents 
On pe ut enco l'e avoi r à raire avec le Spido-Gaumont des sujets il des dis tances 

l'lus J'approc hces qlle 0"'50, P,l!' exemple pOUl' c1es l'epl'Ocl llctions cie gravUI'cs, dessins 
ou petits objets , l'OUI' cI 'au ss i co ultes distanccs , les bonnelles ne peuvent plus êtrc 
employées ))\'an lage use lll ent. l'lous al'ons cl one dah li pou r cc cas \111 arl'ière-col'ps, 
SO I' te de coll'!'c qui se co uli sse il l'a l' I' icre du Spido-Gaumont et reçoille magasin , 
Cet arrière-col'IIS augmente le Limge cie l'appal'e il de la (llIlUltité nécessaire et 
détel'l11inée pal' la di s ta nce il laquell e on veut photog mphÎ@I' , 

Cet arrier'c-corp,\, sc l'ait pOUl' les clistanccs COll1pl'ises entre 0"'20 ct 0"'50 , Il es t 
né~essaire de 1I0l1S indiquc l' la di s ilU1 Cè exacte il laquell e 0 11 vcut ph010gl'l1 Jlll ie l', ct 
Je nous con li e r le Spido-Gaumont pOUl' l'ajw; temcll t dc l'w'riè,'eccorps. 

Réducteur pour Projection 
Le fOl'ma t des plaqucs de pl'Ojec ti on a (, té délimité pul' 

le Congrès aux dimensions cie 8 1/,2 X 10, En les em-­
pl oya nt en totalité (cc qui ne samait ê tre il cause des 
iJ o rdure~) on n 'aurai t. pas enco l'e ab"o lullient comple te 
l' imag'e clil'ecle rournie pal' le Spido-Gaumont 9 X 12 
à d écentrement , Cc ne sera it cppcndant lit qu'ull 
tl'ès lége l' inconvén ient, pui squ e 1I 0US avons vu CJ.u'e u 
l'éalitè l'i mage uti li sée ne mesmc que 8 X tl . Ce qlll est 
l'lus g rave, c'est qu 'une telle image cloit être obtenue 
par contact, 01', le contact entre deux sud'aces plancs 
rig ides, comme le sont les plaques de yene, ne saurait 
èlre abso lument pal'fait quand bien même le chàs"is­
JlI'cs~e agimit il J'uree au point de briser le ,"cne, Cc 
ve rre est en eO'ct conlé ct ne présente pas une plal1l­
lIl e tl 'ie l' igoureuse, L' image se resse nt de ce contact 
illllHu'fait e t n 'a plus, e n totalité ou en partie, les finesses 
de l'o ri g inal. I. e mic ux es t cl one de rédu irc francll ement 
l'JII wge !) X 12 c n cl es dilll c lI sions c ircon;;cl' itcs dans le 
tl I j2 X l!), comme le (j I j'lX () pal' exem ple, ce qui 
ol1'l'c lIne image de projection encore l' lu s fine que l'ori­
g ina l. 

l'OUI' alleindl'c ce IJut, nous cons ll'n isons un appareil 
reclucle ur sur leque l on y isse l'ohjectif même ùu Spido­
Gaùmont 9 X 12 à décentrement, Lle ce lle façon 
l' imag'e se troU\'e r éduile a,cc l'objec tif qui ra prise, cc 1 

qui es t I ~ lI1ci!icurc cùl~c1i l ion possible pour une excellen te récluction . 

m ~ 
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On dév isse l'objcc tif du Spido- Gaumont 9 X 12 à décentrement en tOllr­
liant à gauche le POUl'tOUl' moleté ct en fai sant un léger e lfol't pO Ul' a menel' le dévis­
~age , l'OUI' se se l'vir de l'objectif, on met la mise au point ~U I' l'infini et l'on 
diaphmg me au n° 2. 

Lorsqu'on fait l'acq ui sition d'un réducteul', il est nécessaire de nous laisser 
l'objeclir du :::lp id o pendant Ying t-quatl'e heul'es, pOUl' POUVOil' fai, 'e le réglage de 
l'app:Jl'cil l'éduclour. 

L'ART PHOTOGRAPHIQUE PAR LE SPIDO 
Tout ce que nous avons dit jusqu'à pl'ésent montl'e jusqu 'à fluel point l'art plr oto­

grap l,ique (1) peut être atleint pal' le Spido-Gaumont 9 X 12 à décentrement 
pui sq ll ' il pCl'm et : 

1° La composition artistique du motif, par la variation, Iwovenalll de ses décen­
trcmenl ;;, de la p lace de l'horizon et de la plare du point Pl'in cipal de fuil e ; 

2° La JJeauté e t la justesse rles yaleul's de l' épl'eul'e qu 'il donne, pal' la possi bilité 
d'employer, al'ec lu i, les procédés orthochronmtiques, avec écrans Il'all sl ucides ja unes 
e t anlÎ- halo ; 

Nous a llons montl'cl' combien cet art peut être encore serré de plus près avec le 
Spido-Gaumont 9 X i 2 à . décentrement ]1al' la poss ibilit é d 'accentuel' les 
c ll'els de pe l'spectiye aérienne ct de relief des objets , ct la facilité qu'il nou s donne 
d'arl'iver à un e image définitive de grandeur normale , récupé rant la perspec­
tire exacle des choses pal' l'emploi dll pl)int de distance rationnel. 

Pour le pl 'emiel' point , effe ts de la J]C1'spedive aéJoienne et dtt 1'elief des objet s, 
reportons-noli s au labl eau dé tenninant les limites du champ de ne tte té (page 15). 

On voit , pal' exemple , que pour l'anastigmat sér ie VII a muni du diaphl'agme 
normal Fj lU, s i l'on met l'appare il à la mise au point de 15 mètres , la netteté au 
dixième de Illillil1lètre sera, en chiffres ronds, à partir de 8 mc tres de l'opérateur' 
jusq u'à 94 mètres, Au de là, la nette té COl1ll1lencem à ne plus ê tre du dixième de mil­
limèl re e t ira en d iminuant jusqu'à l'infini. Conséquence: les lointains s 'adouciront, 
s'estomperont. se fondron t, donnant l'impression des couches d'a il' de plus cn plus 
prufondes qui les séparent de l'œ il de 1'0bsCl'vateul·, donc cette pe l'spective aérienne 
s i propice il la beauté d'un tableau. 

l.a lilllil e de nelteté jusqu'à l' infini, bonne, c t n(,cessaire souvent pour la plroto­
gl'apllÎe docunlelltaire , ne doit jamais exister pour la photographie artis­
tique, et c'est justement la possib il ité de la modiller , suivant le désir ou l'en'e t 
c h e rch ~ , qu e nous donnent les mises au point du Spido-Gaumont 9 X 12 à d é­
centrement combinées avec tes limites du champ de ne tte té. 

Quant a u relief de l'image, on sai t qu'il est d'autant plus accentué qu'on emploie 
un diaphragill e plus grand, I.e même tableau des limites nous pe l'met de l'avoil' au 
pl liS du poss ibl e . • 

l\ous sommes, pal' exempl e , dans un inté rieur dont nous voulons à titre de docu­
Illent, avoir la ne tteté au dix ième Lle millimètre, Prenons des chirrres ronds ; ce t 

(1) Cette possibilité de l'Art photographique par le Spido-Gaumont 9 X 12 à décentl'ement a été 
YÎ ctorieusement démonll'~e au cours du spl endide voyage exécuté par la deuxicme exc ursion scien ­
tifique de« la Nature": De l'Atlantique cl la Méditerranée par les Pyrénées et durant lequel notre 
a mi , ~I. F,'édéric Dillaye, a pris les rema,'quables épreuves qui lui ont valu d'Hl'e déclaré ho,'s con­
cours el nommé 1nen1brc du jury du concours photographique de l'excurs ion . 

On li t, a ce suj et, drlns le numéro 1383 de • la Nature ) du 25 noyembl'e 1899 : 
« . .. Nans tenons à te (M. FréJél' ic Dillaye) remercier de la supeJ'be collection de 60 ag"andisse­

ments q u,'1' l a '1nise à noire dispositi01l et qui a été l'un des principaux all'I'ails de notre expositifnt. 
, .5es photographies ont été obtenues avec le Spido-Gaumont 9 X 12 it décen trement el agrandie s 

cl l'aide de l'am pliO cateur télescopiqu e, R 

~----------- -----------------------------------~ 
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intérieur mesllI'e pa r exemple , 30 mètres !le lo ng , et le sujet qu i doit former notre 
p remie l' plan in té ressant se tro uye à 6 mètres , 

Si nous la issons l'a ppa l'e il mis au point s lll ' l'in fi ni , i l nous faud ra d ia plil'agmcr au 
N° 8 c'est-à-dil'e à Ff28,3 , pour avoir la netteté exi gée pour notre l'rcm ie l' plan. 

Si au lieu de la isser l'appareil mis au poin t sur l'infini , nous le repé l'ons à la mise 
au poin t !le 10 mètres nous voyons que pOUl' obteni r le même l'ésuILat il nous suffit 
!le diaph mgmel' a u N° 2 c'es t-à ,dire à Ff l!I,l!. puisque dan s ces cOl'lditions la li mite 
a ntér ieure de nette té est inférieure à (i mètre:; c t la limite posté l'ieure '; llpé rieUl'e à 
30 mètres, 

Qu'en résultera-t-il ? Notre objectif élan t deux fois plus ouve rt dans le second 
ca s que dans le premier nous donnera une image forcément plus en reli ef c t la uUl'ée 
d u temps de pose sera quatre foi s moins long ue, 

Inutile de mul tiplier les exemples. Ces denx suffi sent pour montre r tout le pa rti 
arti stique q ue l'on peut tirer du Spido-Gaumont 9 X 12 à déce ntrement et 
de la table des limites de cham p de nettet<'. 

Voyons maintenant l'emploi d u poin t de ùi slance rati onnel. 
En photog raph ie le po int de distance est représente pal' le foyel' de l'objectif. 

Ce foyel' , pour une bonne perspecti ve, doi t être au moins sensiblement égal à la di a­
gonale de la plaque cmployée. La d iagona le d' un 9 X 12 est 15 centimèt l'es, mais à 
cause des feuillures deg porle-plaq ues, la s lll'face utili sée n'es t répll emelll que de 
8 X Il do nt la diagonale est 13,m,6. Lcs foycrs 136 millimèLl'cs ct 133 millimètrcs 
des objectifs d u Spido-Gaumont 9 X 12 à déce ntrement rentl'ent donc dans 
les condi tions exigées, la ditrérence de 3 milli mèll 'cs de l'objccti l' VlI a étant 
pratiq uement négligeable. 

En mati ère ar tistiq ue, ' le po int de distance demeure, pOlU' u ne image pouvant N l'e 
vue à la main dans sa pe rspective vraie, la dis tance de la vis ion di;t illcle compl'ÎSe 
en Ire 25 et 35 cen timètres, soit la moyenne de 30 centimèlres. 

Ceci indique que pour voir cn perspe ctive exacte une image ' g X 12 il faudl'a 
la regal'de l' il. une d istance égale il. la di s tance du foye r de l'objeclif. Soit dan~ le cas 
présent. à une dis ta nce de 136 millimè tl'cs. I.es myopes seu ls peuvent le fa Îl'e. Mais 
rien de p lus simple de ,vaincre la d ifl iclIllé cn fai,a nt emploi de l'amplifica t e u r 
télescopique . 

ltES lqVIPltlFICATEU ~S TÉltESCOPI<j?UES 
18 X 24 & 24 X 30 

Ces appareils permeltent de t irer d irccte ment des ag ran d issements l'U I' papie r ou 
SUl' verre , de néga tifs obtenus avec 
les Spidos . 

Le porle-cliché supérieur est mo­
bile afin de pouvoir le changer 
facilement. Dan s le modèle ~H X 30 
il peut ê tre décenlré en largeur et 
en long ueur. 

Ce t appareil est livré avec un senl 
porte-cliché, soit pour clichés 8 X 8, 
6 X 6 1/2, ou 8 X 16 (dans ce der­
nier cas un seul é lément 8 X 8 est 
agrandi), 

On peu t se p rocurer un supplé­
ment d'autres porte-cl ichés si on le 

AMPLJli'ICATEun 24 X 3 0 A Di::CENTREMENl' 

désire, 

~----------------------------------------~----~ 
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Ces amplificateurs peuvent agrandir dans les deux rapports linéaires 2 et 3, au 
choix de l'opél'Uteur. 

(Demander la notice spéciale.) 

Oév el oppement et Fixage 

des Phototypes négatifs 

Le développement des phototypes négatifs demande à être fa il de façon à obtenir le 
plus grand modelé possible et à évitel' toute durete. 

Nous recommanderons donc plus spécialement un déve loppement semi-Ien t en 
cuvette horizon tale ou très lent en cuvette verticale, avec un développateur donnant 
aussi parfaitement que possible la gl'Uduation des teintes, comme notre Panchro B. 

Pour l'usage courant on prendra: 

Eau distillée. 
Panchro il ... . .... . 

100 ,.,,;; 

5 c .. l 

Le développement dans ces conditions peut durer de 15 à '20 minutes. On peut le 
rendre plus r<lpide en prenant 8 cm" de Panchro B au lieu de 5 ou plus len t en ne 
Pl'enant que '1 cm' (plus on aua:mente le Panchro li plu& on risque de poussel' à la 
dureté). Les phototypes doivent être clairs, brillants ct parfaitement detai ll és. 

Quand la tempcrature du bain atLeindra ou dépassera 20' C, on pourra ajouter 1 il 
2 cm" d'une solu tion de bromure de potassium !I.~l 1/10'. 

Pour un développement lent en cuvelle verticale on prendra 25 il 30 cm:; de Pan­
chro B pour chaque litre d'eau emplo)'é. La solution de bromure ne sera utilisée, 
à raison de 3 à 4 cm' par litre , qu'autant que la température du bain atteindra ou 
dépassera 20' C. 

Pour un développement rapide, gardant cependant de bonnes cond it ions de g ra­
duation de teintes, o~ emploiera: 

Eau distillée. . . . . . . 
Panch!'o C. . 

100 ,'.' 

10 à t 5 l" " 

Solution ùe bromure de potassium au I/to. . 3 à 5 gouttes 

Pousser le développement, quel que soit le développement employé, jusqu'à com­
mencement de grisaillement des blancs. 

Le fixage s'effectuera dans un bain d'hl'posulfite acide au taux ordinaire . 
Au milieu du lavage final on pomra retirer les négati fs de l'cau pour les plonger 

pendant cinq à dix minutes dans une solution filtrée de 

Eau ..... 
Alun cle pot,""se . .. .. 
Acide acétique cristallisable . 

100 ,m' 

Conlinuer ensuite le lavage pendant une demi-heure à tro is quarts d'heure à l'eau 
courante. 

~-------------------- --------------------~---------~ 
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Les Accessoires du Spido 9 x 12 à décentrement 

lte Stadirnètrre 

LOI'squ'on veut travailler a ci e courtes dis tances, il faut es timer ces 
distances pOUl' repérer la mise au point SU I' l'échelle g raduéc, ce qui 
nécessite l'emploi d'un mètl'e toujours encombl'ant, ct une mensura­
tion longue et cnnu ycuse, POUl' obvier a cet inconvénient, nous avons 
construit, sous le nom de Stadimètre photographique , un minus­
cule appareil , pouvant être m is clans un porte-monnaie, c t. permettant, 
par simple viséc , l'évaluation rapide et très exac te des di s tanccs 
depuis 1 mètre jusqu'a 25 mètres , qualités que le stadimètre doit a 
UIlC app lication de donnécs scientiliq ues ri gourûu:;c,. 

Planehette Spido 

POUl' pe rmettre une mise en baltel'ie rapide nécess itée pal' lïm;tantanéité même 
le pied peut êtrc muni de la Planchette-Spido . 
Au lieu, en e rret, de vissel' l'apparcil sur pied il suffit 
de le poser simplement SUI' celte planchette, qui , lors­
qu 'e lle n'est pas en senicc, sc l'cplie sous un très peti t 

volume, ce qui permet de la metll'e dans une poche . Ellc es t munie d'un niveau à 
bulle d 'air, 

=::;.....e: .. 

Caractéristiques du SPIDO-GAUMONT 9 x 12 
à décentrement 

Poids sans magasin, avec obj ectif et obturateur, 
- avec magasin, objec tif e t obtur;lt(~ lII'. 

llauteU!' sans magasin. 
avec 

Largclll' il la base , 
Longueur 

0',980 
1',800 
155",/1)1 
214mjm 
11 5mjm 
160"'jm 

m ___________________________________ __ 
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PRIX 
Des SPIDOS - GAUMONT 9 x 12 à décentrement 

Al'cc l'rotaI' ZE l SS- I\ RAl ~ S, Série Ilia FIg, F= J36'"/m. . . 325 
Avec PI'olal' ZErss-I\ RAUS~ ] ou CARL ZEISS nïÉr\ A, Série ]let FIS, n° 2 

F= 136'"/m . .• .... _ . • • . . . . . . . ... 350 
Avec Pro tm' ZEISS-!ÜAUSS , Sér ie \'lI a Fjli,:3, n' L, bis, 1'= 133"'1"' . . ' ';' 450 
- objec!ir GO ERZ, double anastigmat F/G.8. F= I~8"' 1"' . , 400 

Sac en cuit' vache (pOlU' les appuI'c il s avec sae mou1 on, le suppl ènl cnt 
es l de 10 francs) . . . . " . .... .. . .. .. . . . 25 

Sac en mouton a vec ganl itLlI'e ail li -pouss ière, pOUl' autoll1olJiles . 20 
Objectif grand angulaire , allaslig mat ZEISS-J\R AVSS, Série V 1'/ 18, 

rn onté sm sa ro ndelle spéciale ell'églè . . . . . . . . . . . . 100 
Obturateur de plaque Spido, indépendant, pOUl' l'obtenti on des 

grandes \'il.rs,('~, mon lé . . . .' ...... . ' . . • . . . . . . 100 

NOTA. - Pour effectuer l e réglage de l'Objectif grand angulaire et de 
l'obturateur de plaques, il est indispensable de nous confier le Spido pendant 
48 h t. ures <:.u moins. 

Glace ,u·ti culée pO Ul' l i"('r il hau leul' de poilrillc . 
Magasin à r ép é tition Elgé ., supplémcntail'e . 
Châssis double à l'ideuu . . .. . .. • . 
Magasin à pellicules, IlO bincs sc chal'geant en plein JOUl' 
~obine de pellicules pOUl' 12 poses 9 X 12 ... . 
~crans jaunes, coelï1cienls 2, If. 6, 10 et 20, avec monlure. La p ·ièce. 
Ecran ~e ul .. . . . .... . .. . . . 
Monture ,c ule . . 
Bonnettes d 'approchp- , 1"'50, 1'" et O"'~O . 
Ecrin pOlir conlenil' 3 éc ran s ou bonnctles _ 

LI 

Arrière-corps, pOUl' ph otograplJic des dOCUll1 ellls . 

!.cI Ili" r'C 

(NOli S indiquer la distance à hl qucllc on yeut photogra phi er . ct llOU:- confll' I' le Spido 
)l<,nd;ml 48 h eures au moin s. ) 

FteeessoifTes 

Pied_ télescopique renrorcé, cuine poli • . 
r uine nickelé. 

ttui en CUil' pOUl' le pied .. . . . . 
Planchette pliante Spido . . . . . 
Stadimètre , pour appl'écialion des di , tance:; . 
~loelle de sureau pOUl' le neLloiement de l'objec tif Le poq uel . 
Réducteur pOUl' phototypes !) X 12 en clichés 8 1/2 X 10, sa ns obj ec l.ir. 
Amplificateur télescopique 18 X 24 pour phototypes 9 X 12 avec 

inlprlllédiai re 6 1/2 X!) et41;2 X 6. à deux rapports et à « block sys1em )) . 
Amplificateur t élescopique 2',X 30 à décentrement pOUl' phototypes 

9 
80 
15 
50 
485 
9 
4 
5 
8 
5 
650 

20 

20 
25 

6 
6 
650 
» 25 

35 

125 

13 X 18 el au-dei'sous . . . . . . . . . . . . . . . . . 225 » 

1 
Plaques sans lIalo \) X 12. . . . . . . . 2 80 

Isolar 9 X 12 orthochromatiqucs . . . . . . . . 3 60 

~-----------------------------------------------~ 
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LE 

Spido=Gaumont à décentrement 8 x 9 
Xous avons été conduits par la demande de notre dient&le à construire le Spido­

Gaumont à décentrement dans un format l'lus petit que \) X 12. 
rions fabriquons maintenant le Spido-Gaumont à décentrement du fomlat 

8 X!J. Ce format, en efTet, est très recherché de beauçoup d'amateurs, ca l', avec des 
dimensions d'imagos assez grandes, il permet cie réduire le poids et le vo iume de 
l'~ppal'eil, et peut donner des diapositives de projection S\lI' plaque 8 l/2X l O par 
simple contact, sans perdl'e une pal'tie de l'image. Le tirngc plU contac t est indis­
pensable lorsque l'on se sert de plaques diapositives à tons <:hauds, qui deman­
dent un éc lair'1,gc in tense ct ne permeltent Plh, à CUWie de leur ]lon de sensibi lité, 
une impression par rèduetion, il moins d 'exige!' un tcmp" do pose considérab le , 

Le Spido-Gaumont à décentrement 8 X 9 se pr,"scnte sous le même as poet 
que cel ui du format 9 X 12. Il est établi d'après les mêmes pl'incipes, c t possède 
l'obturateur du Congrès, le magasin à r épé tition Elgè ct l'objec'lif anastiglllat muni 
de la mise au point pur montmc hélicoïdale, 

l'our son emploi ct son fon ctionnement , il n'y a qu 'à se reporler à ce qui a été dit 
sur le Spido 9x12. 

Le décentrement de la planchette d'objecfif a été portô il son maximum, et atteint 
un déplacement de 23 '"1'" dans le sens de la Inrgeul' de la plaque et ' 35 "'1'" dans le 
sens de sa longueur . 

Le magasin Elgé peut contenir 18 plaques c:dl'a-minccs, 

Caractéristiques du SPIDO -GAUMONT 

Poids sans magasin à 18 plllflue,;, avec objectif ct obturateur .. 
avec magasin , avec ohjcctif et obtu]'[üeUl' .. 

Hauteur sans magasin. 
avec 

LargeUl' il la base. 
LongueUl' , 

PRIX. 
Avec l'rotaI' ZEISS, Série lia, n' l, F=ll0"' I'" ct suc mouton 
Avec Protal' ZEISS, Série VII a, 1/6,:3 . ....... . 
Magasin Elgé supp lémentaire , , , . . . . ... . . 

61 /2 x9 

1.80 1l1
/

m 

90 m
/
lll 

J30!!l(il 

8 X 9 
0"645 
1',350 
128 "'lm 
180 "'1'" 
10~ mjm 
130 "'1'" 

325 
400 

80 
Écrans jaunes, coefficients 2, 6 et 10, avec llIontme . . . 
Bonnettes d'approche, 0"' ,50, lm ct lm,50, avec monture 
Écrin pouvànt contenil' 3 écrans ou 3 bonnettes , . . . . 
Glace mticulée: pour vi,éc à hautc\ll' de poitl'ine. , 

La pièce. 9 

.Aeeessoirr.es 
Planchette pliante , . .. .. ..... .. . 
Pied télescopique, cuivre poli , modèle non renforcé. 

nickelû 
Etui en l'uil' pOUl' la pied. . . . . . . . . . 
Porte-cliché 8 X 9 pOUl' agTandir les cli chés Il X \J avec l'amplificatem 

téllescopique . , . . . , . . , 
Plaques IsolaI' 8 X 9 extra-minces ..... 

orthochromatiques 

8 
5 
9 

6 
950 

10 50 
4 5 0 

12 
475 
525 

ml----------------------------------------~ 
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LE 

Spido=Gaumont à décentrement 13 x 18 

C'cst pOUl' l'èpundrc au Jésil' de notre clientèle que nous avons étab li le Spido­
Gaumont à décentrement pOUl' le format 13 X 18. 

Le .SI,;<lo-(,;u,,,,.o,,' ~:J x ./Iii se recommande particuIiérement aux 
p ersonnes s'occupant de repor­
tage . de sport , qui , obligées 
d'avoir toujours l'appareil prêt 
à opérer, ne peuvent se servir 
d 'un appareil pliant quelconque . 
Le format 1 3 X 18 leur est 
même souvent imposé par les 
exigences de la reproduction 
phototypique . 

Le ,S,,;,lfJ-(,;""'''o,,' ~3 x '/Iii 
est livré avec un magasin esca­
moteur à 12 plaques, sembla­
ble à celui du . .,";"0-(,;,.,",10,,' 
9 x ,~ , et peut, comme celui-ci, 
recevoir en place soit des châs­
sis doubles à rideaux, soit un 
magasin à pellicules se chargeant en plein jour. 

Nous ne pouvions, pOUl' le Spido-Gaumont 13 X 18 à décentrement, en 
raison de son fo rmat, employer les mèmes dispositions qlle pOUl' le format!) Xl 'l 
notamment cn ('e qui conccl'l1C J'obtu l'a teur, que nous n'aurion s pu placer directement 
denièl'c J'objcctif sans lui donner une ouvel'tUl'C considérable , d'où un ralentisscment 
impol'iant clans les vitesses d'obturation. L'obtmaLeur' de plaque sen l pouvait pcr­
mettre les grandes vitesses sur ce format dans de bonnes conditions de rendement. 

Le '''I,itlo-(,;"",,,o,,' ,~ ,'éce,,"'""''!''' ~,'J x '/Iii est donc muni de l'obtu­
rateur de plaque , trés avantageux pour les personnes s 'occupant de vues 
sportives. 

La planchette d'objectif peut se décentrer dans les deux sens . Le 
déplacement total est de 65 milIimétres dans le sens de la longueur de 
la plaque et 40 miIIimétres dans le sens de sa largeur. 

Le viseur est construit exactement d 'aprés le même principe que 
celui du .Sp;"o _ (,;'"''''0''' 9 x ':1 , et on visera de la même façon. 
Touterois. comme avec un appareil de ce format on vise plus habi­
tuellement à hauteur de poitrine , le viseur est muni de la glace 
articulée qui permet la visée dans cette position, et au besoin à hau­
teur de l'œil. 

~-------------------------------------------------~ 
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ll'objeatif 
La monture de l'objectif es.t analogue aussi à celle du Spi,'o-Gtr,,­

."."", " X 4'4. Elle permet la mise au point, par la fonction hélicoïdale , 
depuis 2 métres jusqu'à 30 métres et l'infini. Cette mise au point 
s'effectue en tournant le pourtour molet é, qui est muni d 'une petite tige 
pour faciliter la prise. 

Le diaphragme est à iris et se m a noeuvre par_une bague qui est munie 
aussi d'une courte tige pour sa manoeuve. La notation des diaphragmes 
est celle du Congrés. 

Temps de pose l'elatifs . 0,4 0.& ~I_l 1~1_4 !l JG :J'l 

Ouvel'tul'e relative util e . F/G,3 1'/7 FIS / V/ IO 1 1'/14 / F/20 1'/28 F/'lO 1"/% 

Nous montons sur le SI.i"" ir .Ié(·"""·(·",,·,,, '3 x .lS. 

1 0 L e Protar Zeiss Krauss. série II A N° 4 F = 205 millimètres d 'ouver­
ture relative maxima F /8 : 

2 " Le Protar Zeiss Krauss , série VII A N° 10 F = 200 millimétres d 'ou­
verture relative maxima F/6 , 3 , environ deux fois plus lumineux que le 
précédent . 

Ces objectifs couvrent parfaitement le format 13 X 18 

ll'obtu11a teUt1 de plaque 
Cet obturateur est de même modéle que celui du Spido-Gtf""" .. " 11;< ':$ . 

On se reportera, pour son fonctionnement , à la page 16 de la présente 
notice. 

Il permet toutes les vitesses depuis 1 /25" de seconde jusqu'à 1 /1000'. 
Les grandes vitesses, jointes à un rendement considérable , seront 
d 'une grande utilité aux personnes qui recherchent l'appareil 13X 18 
toujours prêt à opérer et devant prendre souvent des sujets animés de 
grandes vitesses. 

Les vitesses sont variables en modifiant la largeur de la fente et la 
rapidité de translation du rideau. Le tableau suivant donne les vitesses 
moyennes. 

Lal'geur de la fente en centimèl. _5 1~ ~ 4 3 2 1 0,5 O,2G 

TCllsion du ressol't. l " III 10 10 10 10 JO 10 

---- -- -- -- --------
1 1 1 1 1 1 1 1 1 

Vitessc d 'obtul'ation -- -- -- -- --
500 1000 2& 40 ,,0 GG 87 130 260 

~----------------------~ 
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Ile magasin à ~épétition 
L e magasin est le mêm e qu e celui d u S/litlo-Gaumo"t 9 x " , Pou r 

sa description , s on c h a r gement et son Emploi , se report e r à la p a ge i8 
de la presente notice, 

Célrraetérristiques du SPI OO-GAUlVlOf'lT 

à déee1'1trrem e1'1t 13 X 18 

Poids son s maga sin, aVéC ulJ,;ccli f r l ûbllll'a teul' , 
- avec 1l1aga~ i n , objecti f el oiJtllmt('ul', 

llautcul' :-:an~ magasin 

aycc 

Ln l' ~eur à la base 
l ,nngucul' 

--------~~------

PRIX 

:2k ,350 

3"900 
220 !Il /Ill 
'? 8~ m/m 
1 ï 5 '"1''' 

;\ vcc l'rotaI' ZEISS- hHALES, Sé l'i c lIa, n' lI, F=205m j"' , cl sac mou ton , 5 75 

Série Vila, n' 10, F= 20J"'I", 675 )) 
Magasin E lge, il répétili on, supplémentaire, , , , i25 )) 

Châssis double il rid eau, acajou Boi l'd, , , 20 

Magasin à p ellicules sc chal'g'eanl Cil plc ill jUlll' , 50 

Bobine de pellicul es pOU l' 12 poses 13X18, , , • ' 8 5 0 

S ac en cui r de "ael ,e, noir ou jaune, , , . , ' , ' . 32 

( L iITé ell place du soc mou iûll, supplement 15 r","cs,) 

É crans j aunes coelTi cien ts 2, (j et 10, avec lllontUl'e, , La pièce i O 
Écr in pour contenir 3 éC l'ans jau nes avec leul' monlure, , , , , , , , 6 5 0 

~ 8~\ ________________________________ ___ -------------------------------~ 



- 42-

DEVIS 
d'Aeeessoi1:1es pOU1:1 les Spidos-Gaumont 

== 
_-__ F_O_RM A_ T_S _ _ _ 

8x9 9:><12 1 13X18 

Pour l'Appareil 
1 pied lé lescopic cuine nickelé .. 
1 etui de pi ed cui r . . .... . 
1 tête de pie 1 il rotule a lurn inium 
ou 1 planchell e pliante ..... 
l voile no ir coton pOUL' la mise au po' nt . 
1 loupe m ise au point cui vre. , .. 
1 exposomèlre automatique . . . . . . " .... 
1 pied noyer ci ré, modèle fort il trois coulisses il boîtes 
1 étui toil e pO UL' le pied. . . . 
Moelle de sureau . . , . . . . 

Développement 
lanterne à bougie. . . . . . . . . . . . . 
boîte bougies. . . . . . . . • . . . . . . . . . 

1 blaireau 35 "'/ '" pOUL' épousse ter les pl :lques . 
2 ven'es gmdués. 1 à 60 g l'ammes, 1 il 250 g rammes. 
2 entonnoil's verre, 1 à 125 g rammes, l il 250 grammes. 
1 paqu et fi/ t r'es 2,,0 grammes . . 
1 cuvette faïence développement. 
1 fixage . . . . . . 
l al un .. . ... . 
l cuve il rai nul'cs mo bi les pOUL' lavage des photot~ l' cs . 
1 égouttoi l' pHant en bois . . . . . . . . . . . . . . 

14 » 
4 50 
8 
6 
4 » 
7 50 

30 

» 
II 25 

650 
2 25 
1 25 
2 10 
» 35 
» 35 
1 30 
2 25 
2 25 
3 90 
» 60 

Tirage des Épreuves 
2 châssis-p l'cs"e françai". . . . . . . . . . . . . . 5 » 
l cuvette faience vimge-fixage 13 X 18. . . . . " 1 30 
1 cuve plate zinc 24X 30 po ur lavage des épreuves. 5 25 
1 tôle laquée 21 x 27 pour émai llage des épreuves. 1 50 
1 rouleau caoutchouc. 1 75 
l main pap ier bu vard. 1 )) 
~ cal ibre quadrillé. . . 1 40 
1 é lui Stedik . . . . . 1 )) 
1 queue de mOl'UC. . . . . . . . . . . . » 40 
l plaq ue zinc pOUl' déco uper les cprcuvcs . » 80 

Produits , 
1 fl acon panchromalic. . . . . . . 
1 flacon solution brom ure à 10 0/0. 
1 bloc virage-fixage. . 
JO doses fixage en sel. 
1 pot cérésine. . . . . 
l pot colle inal témb lc. 

Plaques et Papiers 
2 50 
» 60 
2 50 
2 
1 » 
2 » 
» 40 1 paquet 2~0 grammes alun. 

G douzaines plaques Lumière ... 
6 pochettes papier cilmte Lumière. . . . . . . 
G boîtes 18 plaques Lumière extra-minces 8 X 9. 

)) 

18 » 

25 
6 » 
8 
6 » 
4 )) 

7 50 
» 30 

}} 

» 25 

6 50 
2 25 
1 25 
2 10 
» 35 
» 35 
1 30 
2 25 
2 25 
3 90 
» 65 

5 
1 30 
5 25 
1 50 
1 75 
1 » 
1 45 
1 » 

» 40 
» 80 

2 50 
}} 60 
2 50 
2 
i 
2 » 
}} 40 

12 30 
480 

» 
4 » 
7 50 
)) 30 

1.8 
4 » 
» 25 

6 50 
2 25 
1 25 
2 10 
» 35 
» 35 
2 25 
2 25 
2 25 
4 75 
» 90 

6 50 
2 25 
5 25 
1 50 
2 25 
1 
2 
1 
1 » 
» 80 

2 50 
» 60 
2 50 
2 
1 » 
2 » 
» 40 

20 10 
960 

» 

~--------------------------------------------~ 



- 43 -

TABLE 

Note im portante . 
l,,. SI·'IIO-f",III PIO.'''I' fi x I~ ,i ,Iée,."",,.,,,,. .. , . .. 
Excellence de l'appareil il main \l X 12 . 
Forme d e l'appareil . .. . . .. . 

Nécessité du décentrement de l'obj ectif . 

Problème du décent rement . . 

Le viseur à visée automatique . . 

Contrôle du décentrement. . . . . . . 
Influence de la yariation de la mi:;e au [loill t . 
L 'objectif . . . . . . . . . . . . . . . . . 

L'écla irement du champ de l'image ... .. 
Dn réglage de la mise au poin t de l'objectif du Spido-Gaumont . 
Bull es d 'ail' . . . . . . . . . . . . . , . 

Table des limi tes du champ de nette té au dixième de millimètl'e , 

Nctto)age de l'objectif. . . 
L 'obtura t eu r . . . . , . 
L e châssis à magasin . 

CfU'Ulleul 011 Ol't~,·e . 

Pour faire les posés . , 

Emballage des plaques exposées. 
I,'o rthochromatisme et le Spido·Gaumont . 
Des tl'uction du halo . ... . . . . .. . 

Les complém ents du Spido-Gaumont 9 X 12 il décentrement 
L'objectif g l'and angulaire. . . . . . . . 
L'obtum te ul' de plaque indépendant. . . . 

La glace arti culée pOU L' visée il. ha uteul' de po it rine. 
Le magasin il pe llicules . . . . . .. , . , . . , , 

Les bonnettes d'approche. , . , , . . . . . . . . 

L'a rrièl'e· cor Jls pour la photographie cl es documents. 
Héducteur pour projection . . . . , . , , , . 

L'art photographique pal' le Spido-Gaumont 
Développement des phototypes négati fs , , .. 

I.es accessoires du Spido-Gaumont , . . 

Prix cl u Spido-Gaumont 9 X 12 il décentremen t et ses accessoi L'e' . 

L e SPIDO-GAUMONT à d éc entrement 8 X 9 . . . 

l'l'ix clu Spido-Gaumont il clérentl'ement 8 X () . . . . 
l,,. SI·,DO-GillfiPIOi'·'C (. ('ée,."",,,,,,,,,,, . :1 x .S . 

Prix du Spido-Gaumont il décentremcnt 13 X 18 

De\·is tl 'accessoircs pour les Spidos-Ga u mont . ... 

P AGES 

'2 
3 

3 

3 

5 
7 

8 
9 

9 
11 
1'2 

111 
15 

16 

16 

18 

21 

24 
25 
25 

26 

27 

27 

28 
29 
29 

31 
32 

3'l 
33 

35 

36 

37 

38 
38 

39 

41 

4'2 

li ~---------------------------------------------------, 



Ce nouveau développaleul' concenll'ô ct éminemment élastique es t plus particu li e r 
pOUL' remploi cles p l,1([1105 or thoch romatiq ues ct du dùveloppemant lent. Il permet 
SUl'tout, clans Lous les cas, d 'obtenil' de; photot~ pes négatirs tL'ès dé la i li és, ll'ès l)I'i l­
lanb , tL'ès haL'monieux , t0Ut en pouvant reslel' exll'èmcment lé(Jè1's, ce qui est une 
excellente cond itio n pOllL' les lL'alaux cl 'a!\l'and isscIllCLll cie plu s en plus en YOO'ue el. 
à jus te till'c , gl'âce il l'emploi de l'Amplijlcatcttl' télc8 copique, " , 

'Ses caractéristiques principales sont: 
'l' De ne s'OX~ d C L' que tl'ès lenlc lnent au co nlac t de rail'. Il se co lore don t.: 

à peine en l1 aco ns en vida nge, el l'('-le, lllalgTé 
cette ('o lol'ation, pl'opre au dt"veluppcILlent; 

2' De ne fOI'lI1 eL' au COUI'S du cléve lor l}e lllent que 
des pl'oduils d'oxydation il peu pl'ès nul s, de faço n 
qu'on peul , salLS dange l' , la isse r les l'laques <ians la 
cuvellc hOL'izonlrde, ëa ns qu' il SOit nécesqil'e de la 
ba.lancer d'une raço n conlillue; 

3' Ile ne ja LLLais co lûl'er la g·<\\;ttine, quelle que so it 
la 10ng ueUl' du déve loppement ; 

Il' De Il e jamais amener SUL' la plaque los yoiles 
spéc iaux provenant du d~Ye l oppcmcLlt; 

;:" D'offt'ir, pal' siLllple addition cI 'eau au bain do 
développemenl, ou paL' simple diminulion de sa 
concentration, une élasticité tcll e qu'on peut obtenir 
un tl'ès bon pholotype n6gatif, m ême a l'ec le; 
écarts de pose les plus invraisemblables. 1\ suflil , 
pour cela, de tllLe r la plaque dans un bain de con­
centratioLl 1ll0)ennement fa ible et de la leL'mineL' , 
Ri e ll e est sur· ex posée , dans un bain ci e concentmtion 
plus forte , et, s i e ll e est so us-exposée, dans un Imin 
de concen tmtion pl us pe lile. . 

Pan ch ro B. 
Eau . ... 

Panchro Il. 
Eau ..... 

Panchro Il, 
Eau .... 

Bain rapide 

Bain moyen 

Bain fa ible 

:~Gnl\:) 

1 III}"';; 

1 5 ~ m;) 

100"";; 

:)<.:m;) 

1U()""';; 

Papiers au gélatino-bromure d'argent 

l'anchro B, . . . . . . lU"" 0, 

So lution de I)l'omul'e de po las-
sium 10 0/0. . '2"' ; 

Eau. . . . . • . . . . IUU" ";; 

PRIX: 

! 
~ 
~ 
~ p,~s 5PlCIJ\l 

iO POURf1.AOU(SORTHOCHROIMTIIM$ 

~ CT lJCvUOPPEMENr lCNr 

i N.tlldw:pNlI:.do.JtHt~~OIIfm1l 
dallllidtsrLxOl\.$moèmetn\idr,ree. 

8AINRAPIO[ 
ll!"'hroB ____ l"!:' 
.ou 100'::­

IlAlMf'lOY EN 
i'II<I:hrcB ____ I~ '=, 
Ea~_ IOCl ':: , 

QAIN FAIBlE 
PolO'ChToB ____ ".!'· 
Eau 100-:· 

l J;;/;~Z:rif2;~~~fi~?,:~;, 
"ichrok>ril/lond .. ·/o€ollch" 

Le fl acon cie 250 g r . . . . • . . 4 » 1 Le flaco n dp 125 gr. 
Le Il acon écha n tillon de "5 g l'anunes ' 1 

Envoi Franco de la Notice s péciale sur demande. 

'J9jS l. - Imprimerie LAfl UHE, 9, ru:.! de Fl etl l'u :~, Pnrii'-i. 
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.D'al)l'ès un cliché.·ohtenn avOO le Spido ·gx tz à décent1:ement. 



~===========-=-='=-=-======================~I 

stéréospidOS GauMjol1t 
Ft OÉCEf'lT~ElVIEf'lT et VISÉE FtUTOlVIFtTI(.èUE 

(Breveté s. g. d. g .) 

. Obt urateur Decaux 
(I.e seul consmant ~es vitesses constantes) 

MISE AU POINT HÉLlCOI DA LE 

STÉRÉOSPIDO 
6 X ~ 3 

à D écentrem e nt 

à Magasin mobile indépendant 

STÉREOSPI DOS 
8 x ~ 6 

à magasin mobile 

ET A DÉCENTREMENT 

~hrono de Poche automatique 
APPAREIL. CINÉ MATOGRAPHIQUE D'AMATEURS 

l'OUI< Prise dB Vues 
ET 

Proj ections animées 
/lalld cs rie 15 m;m ri e 1;11"9(' 111" 

et ;; metl'cs Jc IO Il ~J " e li r ' 

L e mouvement automal iqlle 
à moteur d'horlogerie 

permet de 

SE CINÉMATOGRAPHIER 
SOI-MÊME 

L'APPAREIL SE CHARGE EN PLEIN JOUR SANS AUCUN ACCESSOIRE 

49581. - Impr imerie LA II URE. l' Ile de Fleul' lI s, 9, à Pa r is. 
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